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Les capitalistes 


Après les dernières propositions du gouvernement 


Les syndicats corses veulent obtenir 


Le meurtre du recteur 
de la mosquée de Bruxelles 


4, 
᾿ Trois hypothèses 
τὰς DRE plus d : P 9 d I 9 PAGE 5 
qe 1 aTIS € Douve es CONCESSIONS Le confiit du Nicaragua 
" ς syndicats des fonctionnaires de L'intersyndicale de Corse-du-Sud a jugé ᾿ Η 
ποῦν ἩΝα τ τταὶ ΡΤ δείδοσος Corse semblaient, vendredi matin 31 mars, + inacceptable » cette condition, qu'elle Washington Li ὃ Moscou 
d'oldres nr ἀ ρ μέ αὶ peu disposés à accepter telles quelles les assimile à un «ultimatum». Celle de de comtribuer ἃ la rec d'un règlement 
Maison. Blanche, l'accord indus- ἢ 0uvelles propositions faïtes la veille, tard Haute-Corse réservait sa décision dans PAGE 4 
υἱοὶ. et tr américanc- de AP le el ΚΤ la tre publi Liens rte + nee ve : à 
soviétique signé. mers à | que, M. Mici rafour : attribution en alors que certaines sections avaient 
Η amène à poser la ques- | 1980 d’une pr aitaire de trans- déjà ΒΡΩ͂ la proposition. L'une et l'autre Le retrait vietnamien du Cambodge 
+ tion. Compte tenu de son | port {de 2 400 à 31 par an selon la veulent obtenir de Paris de nouvelles Henoï l'aurait décidé pour septembre 
ne pu êre coneonémelté. À | situation de famille], à condition que les concessions. PAGE 4 
l'assontiment de la nouvelle | 2Évistes reprennent le travail lundi. (Lire nos informations pages 6 et 28.) 
inistration. . . 
Aer τὶν Géants de ridusoie Bon L_ ET LUNAÏ, AU TRAVAIL ἢ Escroqueries sur la formation 
: soviétique {des ministères et des M. Laignel dénonce des détournements de fonds 
PAGE 25 
β , « e 
oit ia création de vingt-ci 
sociétés communes” {arient Le divan à Ι encan 
capitaux américains et soviéti- Conflit judiciaire entre deux psychanalystes 


ques}. "αὶ pourrait conduire-la par- 

.tie occidentale à investir sur le 

territoire de l'URSS près da 

10 milliards de doliars (60 mit- 

lierds de francs) sur tes vingt 
ines années. 


prochaines 

à εἷς Tocquomr 
ἢ! os original puisqu'il permet de 
résoudre pour les parties pre- 
nantes lez problèmes liés à 
f'nconvertibifité rouble. 


da 
profits réalisés per les usines 


PAGE 10 


Le Monde 


Pages 13 à 15 
Le sommaire complet se trouve en page 28 


; # 
᾿ ἡ TA es ΡΥ ΤΡ à ji 
ppr Président du Crédit lyonnais 
vent se préparer à l'Europe finan- 
cière de 1993. Dans son premier 


orges Pompidou, hier et aujourd’hui 


Claude Pompidou 


camposantes aussi diverses trou- 
il y a quinze ans, le 2 avri 1974, on apprenait la mort de Georges  veraient leur réalisation dans le 
ἥ avait depuis des années épaissi ses traits et chacun service le plus élevé de l'Etat. 


δεῖς. 


vont absents : des ἡ 
(Johnson and Johnson), des 
crackers (RJR Nabisco), des 
huiles de table (Archer Daniets 
Midiand} et autres -fims photo 
(Esstman Kodak)... 


- ᾿ ἰ.. milieux 
- + d'affaires ire τι peuvent 


᾿. ciers occidentaux conservent 
ΤῊΝ encore de ποπιδθυβθα réti- 


Du côté soviétique. Mais aussi 
sans doute ds !a part de 


entretien depuis qu'il a pris [5 
ξ du Cri tyonnais 


{Voir 22 les de 
M. TÉARCYVES HABERER 
recueillis par 
CLAIRE BLANDIN 
et FRANÇOIS RENARD.) 


La passion de la poésie, dont Pompidou. La 


on prédisait lorsque j'étais enfant 
qu'elle passerait, a persisté au- 
delà « du milieu du chemin de la 
vie » (1). 

« Je me suis trouvé plongé 
dans l'action directe et quoti- 
dienne » (2). 

Au cours de notre vie com- 
‘mune. j'ai toujours été frappée 
par les qualités multiples — et 
apparemment contradictoires — 
de la personnalité de mon mari. 
Un bon sens d'homme de terroir 
(acquis de ses ascendences auver- 
gnates) le disputait en lui à une 
curiosité avide pour toutes les 


male supérieure et dont il ne se 
départit jamais). 


le savait très malade, Mais jusqu'à la dernière minute il avait exercé sa 
fonction avec la dignité, la vivacité d'esprit, la finesse paysanne et la vaste 
culture qui le ceractérisaient. Le destin ne lui aura pas laissé le temps de 
mener sa tâche à son terme, mais il est clair qu'il a puissamment contribué 
à faire entrer dens l'ère de la modernité, notamment sur le plan industriel, 
ce pays qu'avaient durement traumatisé la décolonisation, mai 68 et la dis- 


parition du général de Gaulle. M” Georges Pompidou nous a proposé de 
brosser elle-même, dans nos colonnes, pour ce quinzième anniversaire, un 
portrait de son mari et un bitan de son œuvre. Elle l’a fait, comme on le 
verra, avec autant de pénétration que de simplicité. 


A.F. 


A une conscience aiguë — his- 
torique, culturelle, civique — de 
ce qu'avait διέ la France, il alliait 
us sens qui se révélerait plus tard 
prémonitoire. Il avait déjà 
conscience de l'effort considéra- 
ble à accomplir par notre pays 
pour reconquérir sa place et 
s'imposer face aux exigences de la 


1500 kilomètres carrés de marée noire 


L’Alaska trahi par son pétrole 


* La marée noire d’Alaska 
met en lumière d'inquié- 
tantes erreurs. Selon les 
résultats — contestés — 


À d'une prise de sang, il sem- 


ble se confirmer que le com- 


“mandant de l'« Exxon Κα 


dez » était ivre. 
En tout cas, il n'était ue 
sur la passerelle pour diri- 


ger le navigation, et le lieu- 
tenant qui ἐμ avait la res- 
ponsabilité -n'avait pas les 
qualifications réglemen- 
taires. ᾿ 

D'autre part une barge 
spécialisée dans la lutte 
contre les marées noires 
était en cale sèche pour 
réparations et les services de 
l'environnement n'en avaient 
pas êté prévenus. 


VALDEZ (côte sud de l'Alaska) 
de notre envoyé spécial 


Des cormorans se posent sur la 
surface glauque sans partager 
apparemment la crainte qu'on 
ἀνα pour eux. Le soleil avant 
: disparaître laisse quelques 
reflets. irisés sur 
cette eau qu'on devine souillés 
sans en être tout à fait sûr. 

A vrai dire, vu de haut — 
hélicoptère — ce qui frappe ce 
n'est pas tant le sinistre ution 
que l'mcroyable splendeur du site, 
ces hautes montagnes blanches 
gi ferment au nord, à l'est et à 

Wi = 


Le coupable — l'Exxon Valdez. 
échoué sur son récif, paraît, mat 
gré ses 300 mètres de long et les 


remorqueurs qui maintiennent 
contre lui un autre pétrolier venu 
vider ce qui reste de pétrole dans 
ses soutes — esi perdu dans cette 
immensité disproportionnée au 
crime dont on l’accuse. La plus 

marée naire de l'histoire 
de l'Amérique du Nord a êté com- 
mise avec des circonstances 


conteste été fait, la blessure coule 
sur des dizaines de milles nauti- 
ques : ici la mer est opaque terne ; 
là, elle est striée de bandes bleuä- 
tres qui s'effilochent vers le sud et 
se regroupent, se concentrent au 
gré des courants. Un ourlet vis- 
queux apparait autour de Knight 
Island et de plusieurs autres îles 
inbabitées, la «mousse» noire 
s'accumule sur jes rochers et les 
rares petites plages de galets. 
JAN KRAUZE. 
{Lire la suite page 11.) 


modernité et aux bouleversements 
du paysage international. 

Enfin, au goût du savoir et de 
la médnation, if ajoutait celui de 
Faction, de ses devoirs et plus 
encore Celui de l'exercice de ses 
responsabilités. 

Je ne pouvais évidemment pas 
imaginer à ce moment-là que des 


Mais, avec le recul du temps, je 
peux dire que ce sont bien elles — 
inscrites en lui de longue date — 
qui ont inspiré ses conceptions et 
Ses décisions, à Matignon d'abord, 
à l'Elysée ensuite, 

Je ne retiendrai ici que trois 
domaines principaux dans les- 
quels — si j'en crûis les commen- 
taires des nombreux spécialistes, 
mais aussi tous les témoignages 
que je reçois régulièrement — il 
joua un rôle déterminant. Non 
seulement en son temps, mais 
encore pour un avenir qui est 
aujourd’hui notre présent. 


{Lire la suire page 2.) 


(1) Anthologie de la poési 
çaise, Paris, Heëhette, 1961, p. 9. cu 
{2) Le Nœud gordien, Paris, Plon, 
1974, p. 15. 
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es Témoignage 


Georges Pompidou, hier et aujourd’hui 


{Suite εἰς la première page. conseils restreints À ces sujets. des avancées de pionnier auda- Parallèlement ἃ ces voyages 
Ep rs PERS isait i cieusement. osées et réussies, une d'Etat, il y out de nombreuses ren- 
l'industrie, l'ouverture de la Crire à l'ordre du jour des confé- mobilisation des forces et des  contres à l'échelon car 
France sur le monde et, enfin, rences internationales des projets talents... la France, en 1974, la construction de l’Europe était 
non [6 moindre, l'attention μάβα δ μιν 


ie nomiques et 

savoir.faire et de ses coutumes, et la chimie, l'informatique, niveau, dans relations entre ration technologique, l'harmant- 
la remise en question de valeurs Faéranautique, le nucléaire, le nations, sans expansionnisme mal sation des fiscalités et le droit des 
trop établies. spatiaL… Pour autant, les entre- venu, sans rien renier de son iden. sociétés ». A la veille de 
n tité, mais dans un esprit et avec l'échéance du grand marché euro- 


ὡ 


ignifiaient pas pour εἰ τόνοι. Pualoments or tout D son de le "δ de associer 
tions brusques ct. les. Il tenait à ses youx, il développa conviction ς nécessité d'une chaque Français aux orientations 
connaissait d'expérience le poids recherche, mit son autorité modemisation économique. Prési- de La Haye et les engager dans la 
des structures et des habitudes, Il sonnelle ἃ ce que soient implan- dent de la République, il se rendit Construction de leur avenir euro- 
savait que leur évolution exige la  tées des entreprises françaises à Ἢ t-il 

patience. Aussi fut-il toujours sou- l'étranger (décidant même Sy - aux Εἰ 
cieux de tempérer les nécessités et d'apporter une garantie politique €n U S. Devant le Congrès croître son 
eng rh ram καὶ οἷς rh pie sn do F rues Re à γῴ " με qu'en s'unissant aux autres 
des traditions qui constituaient, à ambition d' à s'accompa- défense des droits de l'homme d'Angleterre ; axe τὰ moyens 


télévision, ne peur garder et 
rôle dans le monde 
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chez : 
de son histoire, quel'onne Jusque dans ses conséquences. Qi [η France participe concrète- = τ 
D Ainsi furent jetées les bases d'un Par sa formation, mon mari 
peut hâter ou enfreindre sans pro- £ du roi me ΔΝ. 6016 coute sous διαὶ ji d'h ἴδε Jassi 


patience de médité : d anciens qui quelqi A ᾿ 
Pacharnement de l'homme Caravelle, du Trident, de 'Aitbos deux peuples, ἢ en appelait à Lo doper 
us pat et autant qu'il le fi il d'un tiers de la ion de la cette rencontre de « signe volontiers, les deux vont de pair, 
ire er à répéta ct imposa ses objectifs : France entre 1968 et 1973, la pro- δ », Est-ce trop dire que si,  léagissant Ξ 
rénovation εἰ rationalisation des gression de 25 % du niveau de vie aujourd'hui, les termes de du passé trouvant une interpréts- 
même période ainsi détente, de covpération, Οἱ rm cg 


forces, exports- 
des activités, extension hors de Un pote πο το ne ἐπὶ: de la vie internationale, l'action D το δια ae de τας 


consacra plus d'une vingtaine de mondial. Des retards rattrapés, chae?  .: 1 εὐ Ὁ Compagopns d'Ulm se souviet- τ 


ou Au courrier du Monde 


Nouvelles réponses à Mohammed Arkoun 


L'entretien avec M. Mobmnmed dait: « Mangez des brioches!» Civilisati d'évoluer... »}, et, dans la foulée, au 
Arkous à de Faffsire Rusk- C'était ce qu'elle avait sur sa table. 91 « discours colonial ». À ce fair 
die, pu le Monde du M.Arkoun n’a même pas cette sant, s’adresse-il donc ? Je ne suis 
15 mars, nous a vais un abondant générosité. Avant de lire M. Arkoun, je pen- pas un inconditionnel de la « raison 
comrier dont nous nous 10mmes sais naïvement que l'on pouvaitamé- des Luruères » et ς΄ ἴα. Révolution 


fait Pécho (le Monde δὰ 29 mars L'activité principale de Horer la compréhensim mutuelle française. Mais tout de même, la 
php ἐῆγττοὰ M. Arkoun est de ire des textes, entre l'Islam et l'Occident, par philosophie des Lumières et la 
tom. d'en examiner les idées, de les criti- exemple à travers des échanges tion des droits de l’homme 
quer. I revendique pour lui ce droit  d'enscignants : pour un islamniste à la ont un peu contribué à reconnaître à 
Pain et ἵ universel de lire et de débattre, soit Sorbonne, un voltairien à La Mec- M. Arkoun le droit de parier et 
pour critiquer l'étatisation es que, ou un freudien à Qom. dm omlgpe pers 
lisiam, soit pour commenter ἢ sa ous souhaitons tous qu'il puisse 

Arkvun, à Paris ou à Philadel- τ ὯΙ L π Mais je me méprenais. τ 

+ Écrits de Tawhidi. Mais il le dénie M. Arkoan récuse pour faire. 


dialoguer avec l'Islam ? Peut- Ψαϊὰ quelq uatre 
Etre rétabir la peine de mort pour philippe ÉL ταὶ d etait à 
es gens qui ne salnent pes les pro prix ia tête do Guillaume d'Orange, 


l'Organiseurl 


Tout. Dans votre poche. | : 
Pour 990F HT m7ar Troy me ᾿ Qui décide ? de Frs). En outre, à promet 


W Répertoire électranique Qu'est-ce que le sacré ? Qui défi. pense à l'assassin « ῳ S'il se 
LANTITE τ a Er 
PEUR * - Historique ou sémiologique, la criti- 

# Horloge-calendrier | ju él PS : que polémique, l'irrévérence, le désireux de notre service δὲ bien 
# Caiculatrice « ὃ 7 M e 

Κα απ | vouloir définir le droit et i 

# Programmabie Le (nel ᾿ Ὁ j le fai en 
Et si facile d'emploi! ! Phète est sacrée pour les natsul- 
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peine connus. 
(encore étudiant, il achetait ὑπὸ 
des premières éditions de la . 
Femme cent têtes, de Max 
Ernst) ; architecture, τ τ 
quelle il les: 


d'art mode institut de, τ époques 
= ὅτι che musicale et un départe- artistiques sont des époques de 
ment voué aux formes nouvelles propér ἐμέ te ΥΩ ΜΗ 
de l'architecture et de l'objet ? Je de Puissance polir ᾿ 


soirs en automobile devant le redevenus un foyer de vie culte 

teau Bean! il me disait : re δὲ STE rt 

c'est ici qu'il fandrait à πὶ travailler, ΘΕΊΑ, 
ture, C'était pour est dfl, pour une grande part, a! x 

lui l'aboutissement de ‘tout ce © : sümula 

qu'il ei appris, ressenti et ρας απο 

visible mais aussi symbolique, εἶν 


offrant à tous l’accès aux ΤΩΣ Ἢ 
richesses de la vie culturelle Au terme de cet article, je 


contemporaine. Aussi n'eut-il m'aperçois de ses inévitables 
gr prog me Sn iQ ee) lacunes. J'ai msisté sur trois 
tion, laquelle, amjourd'hui encore  &rands axes de l'action de mon 
et 


entre deux théories extrêmes » : 


celle, jugeait passi "qu'il livra et Qui comanda toute 
ete De aa vie : < ἢ faudra bien remettre 
comme le simple it d’une en place des valeurs qui pisser 

iété ; celle qui, ἃ l'inverse, en sv de fondement la société 
fait le facteur t'des frêne Fr ses ‘équi- 
transformations sociales et politi- libre moral μὲ 
ques (3). La vie culturelle était CLAUDE POMPIDOU. 
ας quo far social Elle subis. 

qu'on fait sul 

en ποῖαι. Ἵ rh en 19/0 in En 
en suscitait. Aussi ne voulutil ς σας, par te hp 176 


ï er ou telle 

époque, telle où telle son 
-- a 

den [ἐς bisons à eLascdux ἐξ 
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dote οὐ ΟΝ 
directeurs 


| Anciens : 
Βιάκτι 1944-1969) 
pores Furet sen ᾿ ᾿ 
Luurens (1982.1985) . 
Durée de la société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 
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«Les Rédacteurs du Mode», 
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4e Es à 


προς το τ τς 
ATHÈNES 


de notre envoyé spécial 
---ν-ὀ-- ὁ Ξ 
echelle ἐς . circonstances 
tre en public à côté de M 
dou. à Ce née, je leader de 
Mhaorakts, avait décidé den ne 
de la fête nati À 25 mars, 
45] 1 netionele, samedi 25 mars, 
D est parti quelques 
jours en. Famille dans τὰ Crète 
laissant it 
téche de suivre Les rebnnaie nes 1 


devenus maintenant presq τ 
diens, du fameux scandale Koskotes 
et des affaires de corruption qui 
ciabon: bou nombre de hauts 
Ἐν 2 
fntares parti au pouvoir, le 
Entre le premier ministre socie- 
liste et le ident de La Nou: 
Démocratie, les relations n'ont 


reuses, c'est le moi l'on puisse 
moins qu F 

dire. Mais, cette tas, à huit 

semaines des élections Iégislatives, 


M. Papandréou voudrait régulariser 
sa situation conjugale 


Un pays malade 


lui, je tiens à le souligner, mais ï! 
est ἐπὶ tout cas suspect. Et Il est 


pos da Grèce ds rt li À 


par di 

entreprises publiques, comme 
ice Féléconmunientons 

contrôlées par le PASOK. 
parce que les taux 
pratiqués par la banque de 
Crète étaient inférieurs à ceux 
d’autres établissements. Georges 
s’est servi de ces milliards 
de drachmes entre autres pour mon- 
ter un groupe de presse ultra- 
acheter le céiè- 


Difficile en effet de bâtir un tel 
empire, à trente-cinq ans, sans une 


séparé de sa femme depuis 
1984, ce qu'il aura, selon cer- 
tains, quelques difficuités à prou- 


Margareth_ Papandréou, 
de son côté, a démissionné de 
son poste de présidente de 
l'Union des femmes de Grèce, 


ἢ JAPON :en présentant ses « regrets 


pour un malheureux passé » 


M. Takeshita a fait 


un geste d'ouverture 


en direction de la Corée du Nord 


TOKYO 
de notre correspondant 
Faisant us d'ouverture en 


M. Takeshita, qui répondait à une 
question d'un député socialiste, a 
employé, pour la première fois, le 
dénomivation officielle de la Corée 
du Nord (République populaire 
démocratique de Corée, RPDC) et 
déclaré que le Japon souhaitait ents- 
mer un dialogue direct avec Pyon- 
gyang sur «<ioutes les questions 
pendantes emsre Aer pays me 
Japon avait exprimé ses excuses 
Crée du Sud en 1965 lorsqu'ils éta- 
blirent des relations diplomatiques, 
mais c'est la première fois qu'elles 
sont adressées directement à la 
Corée du Nord, pays avec lequel 
Tokyo a'entretient pas de liens 
diplomatiques, 

La déclaration de M. Takcshita 
coïucide avec la visite à Pyongyang 
d'une délégation du Parti socialiste 
japonais dirigée. par son ancien 
secrétaire générel. M. Tanabe. 
Avant son départ, celni-ci a précisé 
κεἴ τε rendait en Corée du Nord en 
tant que membre du seul parti entre- 
tenant des relations siivies avec 


ἃ Pyongyang, mais aussi trans- 
EE ne de M. Sbin Kane- 
jer ministre 


maru, ancien vice-prémuier Σ 
‘ét homme fort du PLD, exprimant le 
souhait du Japon d'établir un dialo- 


“gue avec la RPDC au mivean gou- 


vernemental. M. Tapabe est en 
autre chargé de préparer une visite à 


Pyongyang des hautes personna- 
tés du Parti Hbéral démocrate. 
L’'ambassadeur de RPDC en 
Chine a récemment exprimé la satis- 
faction de son gouvernement de vois 


tre de la Corée du Nord à la suite de 
Fattentat contre up appareil de 
Korean Air en décembre 1987, Les 
relations entre les deux pays demeu- 
rent tendues. 

Poar la Corée du Nord, une amé- 
lioration du climat avec le Japon 
paraît souhaitable afin de compen- 
ser les progrès fulgurants accomplis 

is un an dans les relations entre 
LA du Sud, la Chine et les pays 


révisée + ou même « abandonnée » 


à Le suite de la visite non antorisée 


FA tgrement = Pailard de 

Parq d 
nos francs. L'escroc 8 pris La fuite, 
sans donte avec quelques compli- 
cités. Il croupit aujourd'hui dans 


au magazine américain ΤῊ î 
Lime, a 

mis en Cause plusieurs dignitaires du 

régime, à commencer par 


Eos téléphoniques fort compromet- 
tantes pour les personnes 
soupi d’avoir reçu des 
de-vin. Ces cassettes se vendent 
d’ailleurs maintenant au vieux mar- 
ché d'Athènes. 


Des têtes tombent an fur et à 
nes d'ocepies paires, 
ts d’eni ques, 
dont M. Theofanis Tombias, 
teur général de l'Office de télécom- 
munications, ont été inculpés ou sont 
de ea prison M. Agamemnon 
utsoyor 48, SOUPÇO l'avoir 
reçu allions de dollars de 
l'escroc, a été obligé de démission- 
mer de son poste de ministre, et 
M. Papendréou n'a pas levé le petit 
doigt pour tenter de sauver son 
vieux Collaborateur. 


in de laquelle les tés 
au sein le π 
du PASOK sont mare Cher 


nisent. 

Bien entendu, il n'y a pas que des 
«voleurs. », comme on dit à 
Athènes, dans ce gouvernement, 
mais à moins de trois mois des Iégis- 
latives, ce n’est pas vraiment 
l'en iasme règne dans les 
rangs du PASOR, au pouvoir depuis 


Moscou. — Les étudiants soviéti- 
ques pourront, à partir de l'automne 
in, poursuivre leurs études 
Jusqu'à leur terme sans devoir les 
interrompre pour partir au service 
militaire, a annoncé le vice-président 
du comité d'Etat pour l'Education, 
M. Guennadi Koutsev, cité jeudi 
30 mars par la Komsomolskaïa 
Pravda. 


Cette décision était réclamée 
depuis longtemps par les étudiants, 
1 s'étaient mobilisés sur ce thème 
plusieurs universités. C'est 
avec l'intervention en Afghanistan 
que les conditions particulières pour 
les étudiants avaient été supprimées. 
Arrivés à l'âge de dix-huit ans, ils 
devaient rejoindre, comme tous 
l'armée, quel que soit l'état d'avan- 
cement de leurs études. 


vre une préparation d'officier de 
réserve sur ans, ne faisant 
eusuite qu’ane brève période dans 


Β. Ὁ Andersen/Gamma 


PASOK est devenu un parti- 
Tepoussoir.… 
Toutes ces malsaines + affaires > 


d'un phénomène de rejet du 
PASOK, mais Ja tâche qui l'attend 
au gouvernement ne sera des 


PASOK » 
Plus vite dit que fait, car les 
conservateurs grecs ant, euX aussi, 


der n’est pas un homme particulière- 
ment « populaire >», capable 
d'enflammer les foules. La politique 


M. Mitsotakis n'obenait ÿ la 
majorité absolue le 18 juin. Une coa- 
lition est difficilement concevable, 

tenu des traditions locales. Il 


C'est, disait l'ancien ident 
‘saison 


Sursis et service militaire allégé 
pour les étudiants 


l’armée de un mois à la fin de leurs 
études. 

La préparation militaire pour les 
jeunes filles est également suppri 


ment deux ans en URSS (trois ans 
dans la marine). — (AFP.) 


© URSS : réhabilitation pos- 
tume de l'écrivain Victor Nekras- 
sov. — L'écrivain ukrainien Victor 
Nekrassov, mort en exil à Paris en 
1987, vient d'être réhabilité à titre 


l'agence TASS. Victor Nekrassov, né 
en 1911 à Kiev et auteur notamment 
de l'ouvrage Dans les tranchées de 
Stalingrad, fut « expulsé de l’Union 
des écrivains après la seconde guerre 
mondiale et contraint de quitter le 
Pays », rappelle l'agence officielle 
soviétique. — (AFP.) 
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πα στο 
DL] 


yHNE 


ATHÈNES 
de notre envoyé spécial 


« Tout cela n'est pas 
joyeux... » Blen des Grecs sont 


la fidélité inconditionnelle au 
parti, Ce n'est plus, par exemple, 
le travail ou l'éducation des 


choses pourtant essentielles, 
alors que nous voulons participer 
activement à la construction 
européenne. » 


Au-delà de La dose 
habitselle 


Une certaine dose de corrup- 
tion et de clientélisme, pots-de- 
vin et dessous-de-table, est 
chose relativement courante 
sous ces latitudes méditerra- 
néennes et l'opinion ne se posa 
pas en gardien de la morale. Elle 
est habituée à ces pratiques. 

Mais l’escroquerie a pris cstte 
fois une dimension telle qu'elle 
ne fait plus sourire du tout. Au 
contraire, elle attriste, voire 
attere ceux qui estiment qua 
leur pays mérite mieux que 
l'image que donnent de lui le 
scandale Koskotes et la liaison 
de leur premier ministre avec 
€ Mimi », l'ancienne hôtesse de 
l'air de la compagnie Olympic 
Airways devenue « une sorte de 
Mr de Pompadour», dit-on à 
Athènes : « Nous sommes la 
risée du monde, mais c'est notre 
faute, Car ce gouvermement, 
nous l'avons élu. C'est comme 
si tout à coup, tous les défauts 
du peuple grec montaient à la 
surface. » 


Editions du Seuil 


agir? © 


eur 4 ET 


« Nous sommes la risée 
du monde » 


Pour l'heure, le tragi-comique 
feuilleton Koskotas éclipse 
toutes les questions politiques 
autour desquelles devrait s'arti- 
culer une campagne électorale : 
pas un mot sur les élections 
européennes, qui se dérouleront 
le même jour que le 18 juin, 
comme les législatives, ni sur 
l'avenir de l’ « esprit de Davos » 
et le dialogue avec la Turquie 
{actuellement au point mort). 


Les remerciés 
« en réserve » 


Même parmi les militants du 
PASOK {le parti du premier 
ministre), cette atmosphère de 
fin de règne engendre déception 
et tristesse. Certaines personna- 
lités ont abandonné leur siège de 
député ou carrément déchiré leur 
carte du parti pour rejoindre la 
nouvalle coalition de gauche. 
D'autres, anciens ministres 

dés, préfèrent, semble-t-, 
« se mettre en réserve ». 


Mais il existe encore des 
« inconditionnels » de M. Papan- 
dréou et de son Mouvement 
socialiste panhellénique. On les 
trouve notamment au journal et à 
la station de radio AVRIANI, 
dans la banlieue d'Athènes. Pro- 
priété des frères Kouris, c’est la 
Seule entreprise de presse grec- 
que, sffirme-t-on, qui « ne doit 


Quotidiennement, on défend ici à 
fond le gouvernement, au micro 
et par écrit, sur un ton populiste 
à souhait et souvent agressif. 
« Depuis 1981, nous avons, 
grêce à Papandréou, obtenu une 
totale liberté d'expression et de 
discussion dans ce pays (la piu- 
part des Grecs sont d'accord sur 
69 point}, et les électeurs vont se 
souvenir aussi, au moment de 
voter, qu'il a quadruplé les 
retraites {sans couverture finan- 
cière, dit-on...), nous déclare 
M. George Kouris. 


< Des scandales, on en a vu 
avant et on en verra après i » 
Jeudi 23 mars, les « avrisnistes » 
en ont révélé un: M® Mitso- 
takis, épousa du chef de l’oppo- 
sition, possède un petit apparta- 
ment à Paris qu'elle n'a pas 
déclaré au fisc grec. Pas de com- 
mune mesure bien sûr avec le 
krach de 200 milions de doltars 
de la Banque de Crète. 


AL D. 


Nous entrons 
dans l'âge 


sans choix. 


Collection Ficuon & Cie 
dirigee par Denis Roche 


69F 


τ---- 


eme 


# Le Monde @ Samedi 1x avril 1989 ὦ 


Diplomatie 


Avant ja visite de M. Gorbatchev à Cuba 


Washington demande à Moscou de contribuer à la recherche 
d’une solution pacifique au Nicaragua 


ver à un règlernent négocié du 
conflit au Nicaragua. Le porte- 


ses efforts obtenir un change- 
ment d'attiude de la part 


Baker, s'adres- 
écialistes des 


souligné que l'Union soviétique avait 


maintenant l'occasion de faire la 
preuve de ses «nouvelles concep- 
sions » en matière de politique étran- 
gère. Le département d'État ἃ 
déclaré que, lors d'un récent entre- 
tien à Vienne avec M. Chevard- 
nadze, le secrétaire d'Etat, 


un élément cssentiel de l’améliora- 
tion des relations entre les deux 
Su Le président Bush 
devait également ajouter que 
l'Union soviétique et Cuba ont 
envers les leaders de l'Amérique 
centrale l'obligation de mettre un 
terme aux violations de l'accord 
régianal conclu entre les cinq pays, 
et que Moscou et La Havane 
s'étaient engagés à soutenir. Dans 
cette perspective, le visite du prési- 
dent Gorbatchev à Cuba fournira 
une occasion importante à l’Union 
soviétique et à Cuba de mettre fin à 
toute aide qui puisse nourrir La sub- 
version et la déstabilisation en Amé- 
rique centrale. 


Les milieux officiels américains 
estiment, pres que l'encoura- 


de sortir d’une politique d’affronte- 
ments. Les Etats-Unis, avait dit le 
président Bush, « ne veulent pas se 
méler des affaires intérieures du 
Nicaragua et leur imposer une poli 
tique. Le moment est venu pour les 
Soviétiques de démontrer qu'ils 
partagent cette disposition 


d'esprit ». 


initiatives dans La région. M. Baker, 
fort de l'accord de « coopération » 
intervenu entre la Maison Blanche 
et le Congrès sur l'aide à la Contra, 
aurait refusé ce marchandage. 


HENRI PIERRE. 


L'URSS est hostile 
à «τὰ 
de zones » 
en Europe de PEst 
Moscou (APP). - L'URSS est 


fout 
,, du style d'un partage de zones 
d'fiuene » ea Europe de l'Est, a 
d di, du 


ST Me ἃ des déc! 
SOvi ue, 


d 
James Baker {le Monde du 
30 De « iraiert à 


rieures », ἃ ajouté M. Vadim Perf. 
εν. 

M. Baker avait i dans une 
ΟΣ mt PE Mie 
"ork Times, qu' di 

{τ d'un aan FÜRSS 


lité d' arrangement avec 
pour qu'elle re son emprise sur 
Europe de J'Est échange de 


fférentes » 
VEst. « Nous 
LH ἫΝ 


dans les pays de 
s+onunes 7 servent 


rejette la « mise en doute du choix 
Héiarique. fait par les pays d'Europe 
le l'Est ». 


VIETNAM : nouvelle « stratégie diplomatique » 
Hanoï aurait décidé un retrait unilatéral 
du Cambodge en septembre 


M. Hun Sen pourrait annoncer 


différentes sources généralement 
bien informées, il s'agirait d'un 
retrait unilatéral En tout cas, rien 
n'indique, pour l'instant que ce 
retrait vietnamien soit le fruit d'un 
accord entre Pékin et Hanoï. 


H depuis le 24 mars, d'un 
Co pri ἀρ τα 


[ues, mentionné, dans une allusion 
claire au Cambodge, que le Vietnam 
- ter un Prmpariers de straté- 

ie diplomatique qui créait progres- 
Évement de nouvelles possibilirès 
favorables au développement de la 


50000 soldats au Cambodge depuis 
la fin 1988, affirmaient qu'ils retire- 
raïent leurs troupes de ce pays au 
plus tard décembre 1990. Ils 
ajoutaient qu'en cas de règlement, 
ils étaient prêts à le faire dès le mois 


dans l'impasse, M. Hun Sen aurait 
insisté pour qu'ils procèdent à un 

rapide. Il affirme que le rap- 
port de forces, sur le terrain, est 
actu 


rouges 
flot, et de divers autres pays à 


l'armée du prince Sihanouk, pour ia 
renforcer. 
La de M Hun Sen à 


ciels vietnamiens ont déclaré, pour 
leur part, « ne pas être au Courant », 
est intervenue au lendemain du 
séjour à Washington du prince 

i fils de Sihanouk et chef 
de l’armée sihanoukiste, pour y 


dirige la fondation France-Libertés, a 
reçu jeudi 30 mers, à New-York, le 
premier prix de [8 fondation Elie Wie- 
sel pour l'humanité, lors d'une confé- 
rencs de presse à laquelle partici- 
paient l'écrivain et prix Nobel de la 
paix et l'ancien secrétaire d'Etat 
américain Henry Kissinger. 

Elie Wiesel 8 d'autre part annoncé 
un proist de eorcisade contre !a 
haine » qui, après divers séminaires à 
Londres, an Israël et à Moscou, paur- 
ταῖς culminer avec une conférence 
des Prix Nobel à San-Francisco en 
novembre 1990. « Jamais la paix 
mondiale n'a été autant menacée par 
que or religieuse ». (AFP.) 


un diplomate occidental à Hanoï, 
cité par l'AFP, le premier ministre 
de Phnom-Penh se serait prononcé 
en faveur d'un rapatriement rapide 
des troupes vietnamiennes, notam- 
ment pour + couper l'herbe sous les 
pieds des Américains si ceux-ci ont 
bien l'intention de donner des 
moyens militaires accrus aux. 
troupes du prince Sihanouk ». 


L'hypothèse selon laquelle les 
néochtions entre Pékin et Hanoï 


l'autre ne repose encore sur aucun 
indice sérieux. Le 26 mars, l'agence 
Chine nouvelle a cependant annoncé 
ue le commerce frontalier entre les 
ys avait nettement repris ct, 
depuis, la presse américaine 8 
signalé que le Vietnam avait entre- 
pris la réfection de ses voies de com- 
munication terrestres avec la Chine. 


Cependant on i jours la 
date à laquelle M Nno inh Liera, 
vice-minisire vietnamien des affaires 
étrangères, doit retourner ἃ Pékin, 
où ἢ s'était rendu une première fois 
en janvier. Enfin, Soviétiques et 
Chinois n'ont pas l'air d'avoir pro- 
gressé sur le Cambodge, même à six 
semaines du voyage que M. Gorbat- 
chev doit faire à Pékin. La négocia- 
tion semble acl sur un règle- 
ment politique interue, le prince 
Sihanouk réclamant 18 formation 
d'une administration provisoire com- 
mune, dont M. Hu» Sen ne veut pas. 


Un règlement 
global ? 


Un retrait unilatéral des tronpes 
vietnamiennes offrirait l'avantage, 
pour le Vietnam, d'accomplir le 
£cste réclamé par la société interna- 
tionale. Il resterait à voir si le 
régime de M. Hun Sen a la capacité, 
sans la protection vietnamienne, de 
tenir à distance les insurrections 
armées auxquelles il fair face. 

On ne peut exclure non plus que 
l'annonce d'un retrait vietuamien 
dans un déiai de six mois ne relance 
la négociation d'un règlement giobai 
du conflit. En échauge de garanties 
sur fe retrait vietnomien, les pays 
qui fournissent une assistance à la 
résistance accepteraient d'y mettre 
fin. ΠῚ resterait alors — tâche, il est 
vrai, toujours entière — à encoura- 
ger les factions khmères à trouver 
va terrain d'entente entre elles. 


Dans un entretien publié lundi 
par le New York Times, le chef de 
la diplomatie vietnamienne, 
M. Nguyen Co Thach, avait déclaré 

érer une solution globale per- 
mettant à Hanoï de retirer ses 
troupes du Cambodge en septembre 
1989. A défaut, avait-il ajouté, 
Hanoï soubaiterait au moins une 


tance et «une sorte de règlement 
politique intérieur souple -. En 
l'absence de tout règlement, avait-il 
dit, reprenant ua discours amérieur, 
le Vietnam rapatrierait toutes ses 
farces fin 1990. « Mais ce serait la 
pire des solutions pour Sihanouk er 
ses alliès, pas pour nous », avait-il 
déclaré en concluant: « Le pire 
pour nous serait d'être cloués au 
Cambodge pour tonjours. > 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Les entretiens de M. Mitterrand avec M. De Mita 


L’Italie fait cause commmme avec la France 
sur les grands sujets européens 


Peu de détails ont ftré de l'entre- 
tien qu'ont eu jeudi 30 mars à Taor- 


mine MM. François Mitterrand οἵ 
ἡ De ΜΙ. La convergence 
vuss sur nombre de sujets a ce; 
dant été soulignée par le président du 
conseil italien à l'issue de cette 
conversation. Le ident de la 
blique, com, 1 l'état actuel 
5 à 


est fui aussi fécié qu’ n'y alt plus 
s'est fui a: 61 n'y ait plus 
de ἧι différences 


tions particulier 
sur Pimégration monétaire, sujet qui 
ne fait pas l'unanimité parmi les 
Douze et qui devrait dominer Ia pré 
second semestre de cette . Le 


structurels est réglée et l'on note du 


restait conflictuel : celui de la télévi- 
sion haute définition, où les Italiens 
semblaient jnsqu'À vouloir 

ivilégier la coopération avec les 
Pre plutôt qu'avec les Euro- 


Cette bonne entente franco- 
italienne n'est Es négligeable, si l'on 


ει Er l'intégrati 
controvei sur 1} on 
monéteire notamment. M. Mittær. 


rand pourra sonder les intentions de 
M. t Kohi la semaine 
chaine, lors d'une entrevue en 
Bavière. 


ἢ 


Convergence franco-italienne 
aussi sur la nécessité de la 


διέ françai ititude très qui 
constructive du président du conseil 58 juillet. La dace du Prochain som 
italien sur l'enserable des sujetseuro. ‘9 francoitalien à fixée au 
et même des gestes tsde Stobre ; ἢ 96 tiendra à Venise. 
volonté dans un domaine qui CT. 
Bucarest rappelle 
A .ο 
son ambassadeur à Paris 


Nouvel accroc dans les relations 
franco-roumaines : l'ambassadeur de 


rance en 
nie eut été rappelé pour huit jours. 
M. Gigea ἃ été reçu, jeudi après- 
midi, sur sa demande, par 
. Roland ministre des 
affaires étrangères, auquel il ἃ 
annoncé la décision 


en Roumanie, invitation que 
M. Dumas a déclinée. 


er, les mesures 
prises par à d'encontre de 
six personnalités roumaïnes, 
contrairement aux 
ἐομέεγίε dans le ca: 
Le président Mitterrand était 
dnservenu, lors du conseil des minès- 


τὴ 
ré ae Ja 


devait se pus en mars et s'est des paysons et lo en Rou- 
«plaim de l'attitude des médias pour, δ. Qu EpuIR Auaen dia 
français à l'égard de son pays », a victimes de mesures policières 
é le le. ! a, par ail [je Monde daté 12-13 et du 
iovité M. à se rendre 17 mars). 
Améri 
GUATEMALA 
. . e 
Fin de la matinerie 
LS e 
; 
à la prison d'El Pavon 
Guatemala. — La mutinerie à la encore (les uns les 
grisan d'El Pavon, dans le banlieue autres en qualité d'otages) dans 
Ἢ Co pa PE jeudi l'encemte de l'établissement après 
᾿ Les "+ 1 à 
rebelles eséca tive À un accord durent pu en agrtie. sert an 


signé avec les autorités quatre jours 
après le début des ἐνόβοδιοδενς Le 
vernernent 2 accepté de muter le 

d de l'établissement, d'amé- 
Horer les conditions de vie des 


avaient dérobées le jour de Pâques à 
l'armurerie de la prison et de relà- 
cher les cinq cent soixante-quinze 
civils, des femmes et des enfants 
pont la plupart, qui demeuraient 


canceme les morts d surve- 


nues le 26 mars : leur tentative de 
faite avait, en effet, déclenché une 
fusillade au cours de 


avaient été tuées : 
times ont été dérom A 
qu'on sache dans quelles couditions 
He Péri — (AFP, AP, Reuter, 


Afrique 


L'ONU lance une opération survie 
᾿ dans le sud du pays 


lancent, samedi 


que Les dirigeants soucianais ont 


ἘΠ lancé un δ ération de 
CE LES 
sur trois points: 1) mise à La £ 
position de l'opération de avions 
miraires français : 2) aïde de 
Paris pour convaincre la CEE de 

20 millions pour 


TUNISIE : les élections législatives du 2 avril 
Un imam tête de liste 
du parti gouvernemental à Kairouan 
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6 correspondants qui 
‘on pouvail encore 
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la’ renaissance. Comme l'imam, 
M. Kai, professeur de sciences 1 


grand des islamistes en 1987 et 
cette Se casier judiciaire hu 
permet de se présenter, M. Κεῖ axe sa 
sur des problèmes βοοίο- 

plutôt que sur les thèmes 


goligieux qu'on attendait de lui. 


d'un 


© MAROC: 
dirigeant de l'opposition. — 
pps socisñiste des forces Lars 
sb Je SAP Es 
Fr ἰ 


V3 


La 


D 2 
Φι}- πππιο 


Dale) τ 


Afrique 


NAMIBIE : dans la perspective 


des élections de novembre 


La SW APO devra donner des gages 
de ses intentions démocratiques 


Le processus d'indépendance de [5 Namibie démarrer 
: Le e doit 

Pr τὴ Sri, conformément à Faccord de New-York, signé en 
rs ges Nations nues pour la 
de “h COMpose de quatre mille six cent 
Civils et militaires, originaires de vingt et un 


Toutes les polices de Belgique ont 
té mobilisées pour tenter de retrou- 
ver l'auteur du double meurtre à la 
mosquée de Bruxelles, tandis que le 
Bouvernement annonçait, jeudi 
30 mars, le renforcement des 
mesures de protection au sein de La 
communauté musulmane du pays. I 
«a été demandé aux services de 
police que des patrouilles préven- 
tives assurent la protection nêces- 
saire des membres de la commu- 
nauté islamique et contribuent aïnsi 
à l'apaisement des esprits au sein de 
celle-ci », a ainsi déclaré le ministre 
de l'intérieur, M. Louis Tobback. 

Une gou: 


rentrer au pays, Ce triement 


wi d rapa islamique, Salem Bahri, quarante- 
TE devrait débuter à la mimai. Ofü-| huit ans, d'origine tunisienne. Jeudi, 
notre envoyé spécial ciellement, selon le Comité interna- | la police n'avait interpellé aucun 
tional de la Croix-Rouge à Luanda, suspect, et aucune revendication des 


,*Nous partons de zéro. Nous 115 sont soixant: f mill 
n'avons rien du tout, pas de bureau Angola répartis dans plusieurs 
en ville, seulement cette pièce ici », camps que cette isation n'a 
= Plaint Jerry Ekandjo porte-parole jamai ist 

u monvement indépendentiste Ces exilés vont ἱ charge 
du a ΞΕ ΣΝ AL ΤΑΙ ΘᾺ αν ἰς Βονα μα ares pou pes 
Une grande salle avec deux bureaux ru LCR) er le ΓΗ 


deux meurtres n'avait été rendue 
publique, réduisant les enquêteurs à 
une série d'hypothèses {voir l'article 
de José-Alain Fralon). 


au siège 
dans le centre comunautaire de la τῳ des : ions de violatl 
township de Kanutura. Celni οἱ son des accusations de violations des 
ouvert ulement a Parle on HT | ses par [5 
nier. En principe, c'est de cette © VA PO- PARTS 
modeste base que le mouvement de οἶδ Organisation assure ne déte- 
aan sonduire Ja Latine £ 
moins lics τα re 
l'ouverture de la re re τ des espions» à la solde de l'Afrique du 


Trois hypothèses circulent 
aujourd'hui à Bruxelles, mais 
elles ne sont étayées, pour la 
moment, d’aucun début de 


burea ibèrent Sud. D'après la Société internatio- preuve. 

Ep pLrenlee δ male ΚΘ droits de lhomme Première hypothèse : l'imam 

ss un QG bien pitent pour pe oenine er aurait été assassiné par un inté- 
dot pour réduire su silence 1 δὰ pied de La late les appels au 


vingt-neuf 
ans d'existence, dont vingt-de: δ ; ἢ τῇ 
Joue arme, ve der customs Jos contestatsires de la ligne du perti 
quelque six cent mille électeurs du  LISHR 8 recensé, en septembre 
1erritoire de la justesse de ses rhèses, 1988, les noms de cent cinquante. 
Un désavantage évident, même si ©74 dau disparus et a dressé 
st probable que la SWAPO obtien 8 lite d'en mains seize morts pré 
dra la majorité absolue lors da seru- sumés, par la SWAPO ct de 
da ae ut de novembre, Mais an ge 
tel score ne lui permettra pas. : 
d'imposer ses vues au sein de . #0nt a0compagnées de récits de cer- 
l'Assemblée constituante où une  taines Victimes οἱ des atrocités 


meurtre de limam Khomeiny. 
«Après tout, l'imam en décla- 
rant qu'il ne s'opposerait pas à la 
publication du livre de Rushrie, 
tout en ayant fait les plus 
extrêmes quant au fond 
Sur celui-ci, pouvait attiser la 
* haine d'un fondamentaliste, 
notemment iranien», déclarait 


de Belgique. 

Tueur isolé ou téléguidé ? Fanati- 

que solitaire ou membre d'une 

«équipe » 7 On ne peut encore 
répondre à la question. 

Deuxième hypothèse : l'assas- 


moment, 
pas question d’une quel 
tion «Nous voulons uer nos 


propres Jorces », souligne Deany 5 
Li " And δ 
in branche terne de la SWAPO, ἐμὴ 5 ἘΠ 


le t est sonné entre 1976 et 1978 en Tanza- sinat serait, ji résultat 
laïre. Il a même été étiqueté « Seui nie et en Zambie sous l'accusation d'un AL de Dares à 
es authenti de contre Sam Ν᾽ l'intérieur de la communauté 
le namibien lAsenblée qe ont Sins mai τς ceux qui musulmane de Belgique. En 
vingt-trois ans. Une désignation qui  quent de jee une lumière plutôt ue Lena re) 
n'a pas été du tout du goût des Sud- crue sur intentions démocrati- rh A it 
Africains, et qui leur a permis de ques de ls SWAPO. Ancien ministre que per le recteur qui or 
dénoncer èrement la partialité gouvernement intérimaire et fon- scsassiné, aurait engendré 
de TONU la question nami- dateur de In SWAPO D (démo- un certain nombre de frictions qui 
bienne, A l'échelle locale, les détrac-  crate). Il cite le cas récent de euraient créé des haines tennces, 


et auraient abouti à l'acte tragi- 


Elle serait actuellement empri- 
sous à Lubango (Angola). 
Shipanga prédit que si les lan- 
ulation. Elle a toujours été défs- gnes commencent À ἧς délier, son 


vorisée et ἃ fourni l'essentiel des tra- ancien atteindra à peine 
vailleurs migrants. . les 40% des voix. 
Ὰ S'il est vrai que la lutte armée n’a 
Des « espions » jamais permis à l’organisation natio- Au moins deux Palestiniens 
τ ν " naliste de s’implanter sur le sol | ont été tués et ne cinquantaine 
Bien que se défendant d'être un namibien, elle représente toujours, | d’autres blessés par balles, jeudi 


mouvement tribal, les dirigeants de 

la SWAPO sont surtout des Don 
δος, notamment des Kwa- n 

û ments en Cisjordanie et à Gaza. 

IL s’agissait d’une journée 

d'action avec les Arabes israé- 


dientosone sont farsuchement suadés d'y parvenir. ΟΝ 


ἀπε domination des Ovambos, σὲ τὰ ent et ἃ ce jeu d'intri τ 
Co ΩΣ Ἢ jeu di politi- 
surtout Pinpostaion don régime προς qu'elle n'a jamais ré en sein 


scientifique a Ἰοῦς Tience risque de ne être facile, 
jours été la doctrine officielle du Le sara en tout cas ἵν test véritable. Le cortège ser doucement 
dernièrement Une chose est sûre désormais, le | vers le haut du vers Jes der- 
(le Monde du 24 mars), la tendance mouvement ne rentrera pas à Win-| nières maisons autour de In mos- 
est plutôt à la modération, au multi  dhoek en vainqueur et ses soldats ne | quée. C'est une manifestation très 
partisme, et à on système d'écono- franchiront ia frontière que | sage, avec les hommes en première 
mie mixte. En réalité, le débat. ‘Un ligne, puis les femmes et les enfants 
d'idées est à peine en train, de derrière. Α leurs balcons ou sur les 
s'amorcer. Jusqu'à présent, il n'y a toits en terrasse, les anciens obser- 
jamais vraiment eu de discussions vent l'ensemble, sourire gentiment 
idéologiques au sein du ἱπῷ blasé, Du déjà vu, un rituel bien éte- 
GORE vos FE οὔῆοε ἃς CPR bli τ Kar-Kanns, 8 000 habitants, 
τὸ d'e grosse bourgade arabe de Galilée, 
Le retour dans la mère patrie des étirée à flanc de colline à deux pas 
dirigeants en exil risque de provo ‘ de Nazareth, commémore la « jour- 
quer quelques frictions. Bien qu'ils néc de la terre». 
ἀρ le dent en public, les leaders n ne js : 
de la branche interne à la en va ainsi tous les ans epnis 
D ce 30 mars 1976 où six manifestants 
Jégale) ont souvent eu le sentiment 
gel les laissés-] da furent D que les se 
combat pour Find G alors nnoncé un porte-parole de | israéliens contre 
“is étxient les premiers à faire | {ns Les six cinq hommes confiseations de terres. Et 
face à le répression sans bénéficier et une femme, avaient paseé vingt- anniversaire est devenu un 
des fonds qui étaient largement dis | © e heures dans le hall d'accueil vous paitique annuel pour les quel- 
tribués à l'extérieur par les organiss- | DE nbassade pour protester |. quc 650 000 Arabes israéliens, une 


tions internationales et les pays qui 
ee Lonne |  5 son oem 

cinq d'en Ἶ : rs 
tral, δὰ févriec dernier, πὸ leur ἃ souris depuis Qu ἃ à 


d ἢ je 1 ice. ὭΣ d'Isra El 
Dos tre Les réfugiés jugement (16 Monde du 31 ἢ Knesset, mais on est aussi arabes, 
d'Angola et de Zambie vont pouvoir | AFP.) 
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Proche-Orient 


Le double meurtre de la mosquée de Bruxelles 


sur « les Versets sataniques » 


Une seule chose paraît sûre, révé- 
Iéc par Je substitut du procureur du 
roi, M. Raymond : moins 
d'une heure avant d'être assassiné 
dans son bureau attenant à la mos- 
quée, l'imam Abdullah Ahdel avait 
participé à une importante réunion 
consacrée au roman de Salman 
Rushdie, les Versets sataniques. 


tannique. ΠῚ était, sur ce point, en 
désaccord avec plusieurs responsa- 
conseil pédagogique, M Sagir de 
ique, M. Sagir, 
nationalité marocaine, « La réunion 
à laquelle participaient mercredi 
après-midi des norables musulmans 
a, semble-t-il, permis d'aplanir le 
différend qui opposait les deux 
hommes sur l'affaire Rushdie », a 
affirmé M. Bossuyt. 

Les journalistes en faction devant 
la mosquée ont remarqué que 
M. Sagir avait été ramené ἔ 
peu après 23 heures, sur les lieux du 
drame, à bord d'une voiture de 
police. 


que da mercredi. Tous les res- 
ponsables musulmans de Belgi- 
que interrogés, s'ils ne nient pas 


que, sans même se demander si 
cet imem était un intégriste ou 


fois valoir que le ou les tueurs de 
f'imam qui ont pénétré dans la 
mosquée semblaient bien connaît- 
‘tre les lieux. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


palestiniens, et, à ce titre, sujets ἃ 
nombre de discriminations économi- 
ques et sociales, 


Le sonlèvement dans les terri- 
toires occupés de Cisjordanie et de 
Gaza est venu exacerber le malaise : 


Omar, mécanicien, une vingtaine 
d'années, rencontré en début de 
manifestation et s'apprétant à 
déployer une banderole vengeresse 
couleurs de l'OLP : « On est ici 
Pour dire notre solidarité avec ceux 
de Cisjordanie : fus] con] : 
le gouvernement lent nous sépa- 
rer, distinguer entre nous ef les 
autres, mais nous sommes un seul 


(la tenue de base du teenager isra6- 
rares be), 
sons, martcits en me, La 1: 


mise à genoux 1». 

KRhétorique militante 51] est 
mais qu'accompagne un comporte- 
ment des plus pacifiques, et c'est 
tonte la différence avec les terri- 


tation ne va pas au-delà du coup de 
gucule exutorre. Ni jets de pi ni 


‘barrages de pneus enflammés 


fois vers 17 h 10, à l’issue de Ia réu- 
nion Le corps du chef religieux 
ainsi que celui du bibliothécaire du 
centre islamique ont été découverts 
vers 18 heures dans son bureau. 
Tous deux « ont été abattus par une 
Persome qui n'a pas éveillé leur 
méfiance ». Aucune trace de lutte 
n'a en effet été remarquée dans le 
bureau et les victimes ont été exécu- 
tées à “ bout portant - au 

d'une seule arme, un pistolet 7,65. 
Quatre balles ont été tirées : l'imam 
ἃ été atteint à la tête et à la nuque, 
tandis que le bibliothécaire a reçu 
une balle dans la tête et une autre 
dans la poitrine, 

Le parquet de Bruxelles a 
confirmé que l'imam avait fait 
l'objet de de mort, notam- 
ment après la publication d'une 
interview, le 8 mars, par le quotidien 
populaire {a Dernière Heure. Le 
roman les Versets sataniques « ne 
m'a pas choqué », affirme-il, ajou- 
tant que « /a publicité faite autour 
du livre en Occident a éveillé même 
ceux qui sont au bord de la mort, 
comme Khomeïiny >. 


« Dieu me protège !» 
dit le recteur 
de Ia Mosquée de Paris 


« C'est Dieu qui me protège !», 
dit cheikh Abbas. A la de Mos- 
ΕΞ 

rmite, le spirituel prine 

1 communauté musulmane en 
France (celle des 800000 Algé- 
reste serein. Il a 


ë 


sécurité des musulmans de 
France ». 

C'est un dispositif de surveillance 
somme toute très léger qui est habi- 
tuellement notamment le ven- 


comme on pouvait en voir le même 
Jour deux pas plus à l’est, en Cisjor- 


Le gouvernement ne s’en dit pas 
moins préoccupé. Π affirme déceler 
chez les Arabes israéliens une évolu- 
tion dangereuse, antérieure au soulè- 
vement mais encore accelérée par 
les événements de Cisjordanie et de 
Gaza. La minorité arabe d'Israël 
s'identifierait de plus en plus aux 
— et à leur combat. On explique que 
l'Intifada ébranlerait chaque jour un 
peu plus leur loyauté à l'égard de 
l'Etat. De protestation contre les dis- 
criminations économiques, le « jour- 
née de la terre » se transformerait en 
manifestation nationaliste palesti- 
nienne. 


Entre Intifada 
et loyanté 


La semaine dernière, le ministre 
responsable du secteur arabe, 
M. Ehud Olmert (Likoud), égrenait 
à la Knesset, avec pessimisme, une 
série d’impressionnantes statisti- 
ques. ΠῚ recensaît en 1988 « cing cent 
quatre-vingts cas de subversion 

dftique chez les arabes israë- 

liens » (cela va du déploiement d’un 
drapeau palestinien à l'acte de sabo- 
tagé passant par les graffitis 
nationalistes) contre cent vingt-cinq 
en 1987. Il révélait que la même 
année «quinze cellules terroristes 
arabes » avaient été démantelées en 
Israël, que trois juifs avaient été 
assassinés dans le secteur arabe et 


Des désaccords étaient apparus au sein de la communauté musulmane 


Un correspondant anonyme 
l'avait averti qu'il serait tué s’il ne 
retirait pas ses déclarations. L'imam 
avait alors déposé plainte contre X 
le 24 mars dernier, soit cinq jours 
avant d'être assassiné, mais n'avait 
pas demandé à bénéficier d’une pro- 
tection particulière de la police. 
Depuis plusieurs semaines, il faisait 
néanmoins l’objet d'une « discrète 
protection », sur ordre du ministère 
de l'intérieur. 


Outre l'émotion suscitée au sein 
de la communauté musulmane de 
Belgique, le double meurtre de mer- 
credi a provoqué des réactions 
d'indignation à l'étranger et notam- 
ment à La Mecque, de la part de la 
Ligue du monde musulman. Celle-ci 
a condamné «/2 main criminelle 
qui a assassiné deux personnes qui 
avaiem consacré leur vie à répandre 
l'appel de l'islam». Alors 
qu'aucune réaction n'était encore 
venue d'Iran, jeudi en fin d'après- 
midi, l'ambassadeur d'Arabie saou- 
dite à Bruxelles, M. fbrahim Bakr, 
lançaït à tous les musulmans de Bel- 
gique un appel au calme après cet 
« acte odieux ». — (AFP, Reuter.} 


Expalsion 
du consul d'Iran 

à Genève 
GENÈVE 
de notre correspondante 
La mise à sac, en janvier dernier, 
du consulat général d'Iran à Genève 
par six opposants se présentant 
comme « di 


de quitier la ville de Calvin, le 
credi 29 à Les εἶχ dés. 


lemagne [Ἴ 
France et la Suède, où ils béné- 
ficient x droit d'asile, L 

Lors de l'occupation du consulat, 
ΞΕ ΤΕ ΤῚΣ: 

com, ts 

πε nne τα 
apparaître le consulat comme un 
haut lieu d'espionnage, notamment 
contre les cinq mille réfugiés ira- 
aiens en Suisse. 

En représailles, l’lran a déclaré 

rsona non grata le consul de 

uisse à Téhéran, M. Jacob Sehranz 
μὲν rrerrs . mener « des acti- 

tés incompatibles avec son statut 
diplomatique - lui a donné une 
semaine pour quitter lc pays. Te 


Exprimant leur solidarité avec les Palestiniens des territoires occupés 
Les Arabes israéliens ont célébré la «journée de la terre» 


Mais, compte tenu de la taille de 

population concernée et du climat 
entretenu en Galilée per la poursuite 
ininterrompue du soulèvement dans 
les villes et vi voisins de Cisjor- 
danie, ces chiffres ne paraissent 
refléter qu'une mobilisation margi- 
male des Arabes israéliens, C'est 
l'avis de nombre d'observateurs qui 
jugent que M. Olmert a été pour le 
moins iste. 

Toujours au chapitre de ses 
inquiétudes quant ἃ la radicalisation 
des Arabes israéliens, M. Olmert 
avait encore cité les succès rem- 
pores au début da mois pas es Bis 
mmistes qui, ἱ fois, 
Présentalent Fes candidats aux élec- 
tions municipales. Ce ne fut pas le 
raz de marée fondamentaliste 
annoncé par certains, mais les isla- 
mistes ont chassé les communistes 
de la deuxième ville arabe de Gali- 
lée (Urom-el-Fahm, 10000 élec- 
teurs), ils sont entrés au conseil 
municipal de Nazareth et ont encore 
empoché trois villages des environs. 

À Kfar-Kanns, quatre des treizé 
sièges du conseil leur sont revenus. 
Ex, jeudi, ils formaient assurément 
le cortège de loin le plus nombreux, 
un défilé bien ordonné où, derrière 
une demi-douzaine de cheikhs et 
d'imams, quelques centaines de 
barbus, brandissant le drapeau vert 
de l'islam, donnaient de La voix pour 
couvrir, avec succès, les slogans des 
laïcs. La -journée de La terre» 
1989, ce fut aussi cela. 

ALAIN FRACHON. 


(1) [8 étaient 150 000 en 1948 à ne 
s'être pas joints à la coborte des réfugi 
et à être resiés à l'intérieur de ce qui 
allait devenir l'Etat d'Israël, Ils 
sentent aujourd'hui près d'un 
sur six. 


none | 
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En Corse, le gouvernement souffle 


Le gouvernement, par la voix de M. Michel 
Rocard, a réaffirmé sa fermeté, jeudi 30 mars, face 
aux revendications des fonctionnaires de Corse, tout 
en faisant, avec M. Michel Durafour, un pas en 
direction des grévistes. Bien que La « petite phrase » 
de M. Rocard (<a Corse a stteint le plafond de le 
solidarité avec le continent >) aït provoqué dans un 
premier temps stupeur et indignatiou sur l'île 
(M. Pierre Pasquini, député RPR de Haute-Corse, a 
jugé que cette déclaration «n'est pas digne d'un 
homme d'Etat}, alors que le communiqué de 
M. Durafour a plutôt détendu l'atmosphère, les deux 
déclarations ministérielles sont cohérentes : l'offre 
de M. Durafour sera prélerée, si elle est mise en 
œuvre, sur l'enveloppe de la continuité territoriale et 
se constitue donc pas um effort fiuancier supplémen- 
taire, 


Politique 


den D 2e En στι. 


La diffusion du communiqué de M. Durafour à 
été précédée, tout au long de la journée de jeudi, par 
d’intenses contacts entre le ministre et son cabinet 
d'une part. les fédérations nationales de fonction- 
Raires et même les confédérations (sotamment FO et 
la CFDT) d'autre part. Marc Blondel, secrétaire 
général de FO, a joué nn rôle actif dans ces pourpar- 
lers tékphouiques tant avec M. Durafour qu'avec 
l'hôte Matignon. 


d'accepter une réunion de négociation à Paris le 
31 mars ou le 1" avril 

Les discussions du 30 mars ont douc porté 
davantage sur la procédure et sur la forme des négo- 
ciations à ouvrir que sur le montant de l'indemnité 


que 
responsables syndicaux aient pesé pour qu 
l'épisode de la réunion mranquée du 25 mars. les 30 F 
proposés ayant été perçus comme une aumône, le 
nouvesa chiffre sait, cette fois, voire 
même « acceptable ». Le ministère ἃ voulu montrer 
qu'il y avait des « avancées » permettant aux Symdi- 
cats corses d'engager des discussions. 

C'est lorsque le ministre a eu la conviction qu’il 
ne pourrait pas y avoir de négociation le 31 mars ou 
le 1° avril qu’il a rendu publique uue offre qui, du 
coup. est aussi provisoire — dana l'attente des résui- 
tats des tables rondes — que non ἧ 


Cette indemnité compensatrice pourrait être ver- 
sée en une fois on au maximum en deux fois. Pour le 
ministère, qui se félicite de l'attitude responsable des 
fédérations et confédérations — FO semblait espérer 
le 31 mars, au niveau national, ue possibilité de sor- 


le chaud après le froid 


ie, — le retour à l'apaisemes! t en Corse permettrait 
Ge, fe midement les tables rondes avec M. Prada. 


ensuite aux icats corses à négocier 

Lei gréfes r'évaeent re retenues pOur Six 
τ es... 

Dans cr t, toutefois, l'intersyndicale de 


«ultimstum- du gouvernement. Celle de Haute- 
Sr ξ de 
τονε bles détendue, s'est donné un délai de quei- 


j sur France-lnfo, aux fonctionsaires corses 
de « réfléchir ». 


Bastia : la fièvre baisse 


«une fin de non-recevoir après 


Ajaccio : « On n’est plus des ânes pour accepter le jeu 
de la carotte et du bâton » 


AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 


Après cinq semaines d'un CONILE 
social désastreux pour l'économie 
corse et pour l'image de l'Etat dans 
J'île, épuisant pour ses représentants 
et du plus haut intérêt pour les 
zationalistes, le paysage a bougé. On 
en sortira. Dans quel état, avec 
quelle prime, en combien d'années, 
aul ne le sai. Mais l'honneur est 


C7 
Le communiqué 
de M. Durafour 
Le ministère de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives ἃ publié, dans la soi 
rée de jeudi 30 mars, un com- 
muniqué qui affirme 
notamment : «Le gouverne- 
ment (...) propose (...) l'attibu- 
tion en 1989, à tous les fonc- 
tionnaires affectés en Corse, 
d'une indernnité forfaitaire de 
modulée en fonction 
de {a situation familiale des 
agents. Catte indemnité — fixée 
à 2 400 F pour un agent céliba- 
taire ou marié, plus 360 F par 
enfant à charge, soit 3 120 F 
pour une famille avec deux 
enfants — doit être rediscutés à 
l'issue des travaux des 1ables 
rondes annoncées par le premier 
ministre, le 20 mars. Son finan- 
cement sera assuré par 
ment sur les crédits de conti- 
nuité territoriale. 

» Si les services publics 
retrouvent, lundi prochain 
3 avril, leur fonctionnement nor- 
mal et si notamment les occu- 
pations de locaux administratifs 
cessent, le t est 
disposé à la maintenir, » 


sauf, Ce n'est plus qu'une question 
de négociation, et donc une bonne 
raison de continuer, 

Le gouvernement a pris l'affaire 
au sérieux. Il était temps. Chaque 
jour la Corse s'éloigne du concinent. 
Millimètre par millimètre, mais elle 
s'en va, et les éditoriaux narquois 


sur la mauvaise tête des Corses ne, 


font rien pour La retenir. Chaque 


jou la Corse est un peu plus hors la 
ἡ δὲ on se demande comment l'Etat 


Α [ les tableeux comparatifs 
que publient l'INSÉE ou les minis- 
tères pour apprécier l'effort de 
redistribution de la richesse natio- 
nale en faveur des régions les plus 
handicapées, la Corse arrive quasi 


régions, 

1988, à 525 F par habitant, k 
Réunion à 889 F. la Guadeloupe à 
963 F. la Martinique à 1 168 F et 
la Guyane à 1186 F, pour une 


contrats de 

période 1989-1993, la Corse rece- 
vra de l'Etat 3300 F par habitant 
eu moins, alors que la moyenne 


Mode 
18h 15 à 19h30 

L'ancien député RPR, 
ministre de l'enviransement du 


Jacques Truffaut et de Robert 
Daraa, de RTL, le débat Étant dirigé 
par Olivier 


Le Corse, le Guyanais et le Lyonnais 


pourrait, s’il le soubaitait, rétablir la 
légalité. 

Préfecture de Corse-du-Sud pri- 
vée d'électricité, centraux téléphoni- 
ques aux mains des grévistes, sus- 

nsion des paiements de TVA. des 
actures : l'Etat ne dispose plus que 
de huit cents gendarmes et CRS, de 
ses préfets et de quelques membres 
de leurs cabinets. Chaque jour, 
enfin, le sourire des nationalistes 
s'élargit. 

+ Alors, la grève, c'est fini? », 
demande la rue de rail 
Non, pas si vite. La guerre des nerfs 
continue de plus belle. If n'est pas 
question de céder à « l'ultimatum » 
de la reprise du travail fixée ἃ lundi 
par le ministre de la fonction publi- 
que, M. Michel Durafour. Il faut 
être assis dans un ministère parisien 
pour imaginer que la Corse puisse se 
remettre au travail en deux jours, 
sur un claquement de doigts, avec 
2400 F par an à la clé. 

«Un n'est plus des ànes pour 
accepter le jeu de la carotte et du 
bâton». dit un agent des impôts. 
Mais, dans la discussion, on parle à 
l'imparfait, on tire déjà des ensei- 
gnements d'un conflit d'une ampleur 
sans précédent sur l'Île. « Le mouve- 
ment a permis de mettre au jour 
certaines pratiques. Ce n'est une 
mince affaire», estime un conduc- 
teur de travaux. 

Vendredi matin, lintersyndicale 
d Conedrete anno! deux 
jours auparavant comme n'ayant 
Jamais existé, fait une résurrection 
qui n'étonne personne dans les. 
locaux de FO. Là réside la force du 
mouvement : la souplesse — rien 
n'est jamais acquis — ct le consensus 
qui, malgré les tentatives de division 
et de contournement de Paris, n'a 
jamais fait défaut au bout du 
compte. Les syndicalistes savent que 
le continent les attend au tournant, 
que leurs organisations parisiennes, 
ai passent mois pour négocier 

,25 ἃ d'augmentation des salaires 
dans la fonction publique, les pous- 
sent à la raison. 

La décision est difficile. mais 
pour répondre au « chaud et froid + 
soufflé, selon eux. par le gouverne- 
ment, pour rétorquer à la désinvot- 
ture avec laquelle ils estiment être 
encore traités, les syndicats CGT, 


nationale n'est que de 1000 F 
(610 F seulement en Rhône-Alpes). 
La même différence en faveur de 
la Corse existait era at 
mière génération » contrats 
plan (1984-1988), puisque [8 a 
bénéficié da 850 millions, soit 


© Menaces du Syndicat natio- 
naliste des marins corses. — Le 
syndicat des travailleurs corses 
{STC, nationaliste), « s'élève » 
contre la proposition de M. Dure- 
four «de financer una prime de 
transport pour les fonctionnaires sur 
le budget de la continuité territo- 
risle ». 


H refuse que ce budget « serve 
de réserve financière à l'Erat » et la 
syndicat des marins du STC sa dit 
« prêt à engager les actions néces- 
saires pour faire échec à ces 
funesres projets ». 


| 


CFDT, FO, CFTC et CGC s'appré- 
tent à manifester une détermination 
renforcée. - {ls y viennent -, dit un 
syndicaliste à propos du gouverne- 
ment, raison de plus pour ne pas 
transiger sur la prime de 1 000 F 
demandée. Le rapport de forces s'est 
modifié en leur faveur. Le gouverne. 
ment. qui aurait pu. il ÿ a plusieurs 
semaines, faire la même réponse, 
«commence à bouger». La base, 
réunie en assemblée générale, fair la 
mouc: «2400 F, c'est bien mai 
gre «. comme dit une secrétaire de 
l'équipement. 

Les syndicalistes estiment n'avoir 
pas encore croisé le fer. Ils sont 
prèts. L'Etat ne pourra pas tolérer 
indéfiniment les dysfonctionnements 
de ses services. Vendredi, le direc- 
teur de l'équipement envisage de 
demander au préfet la réquisition, 
dès lundi, de quelques grévistes pour 
ravitailler les phares et les balises, 
qui ne sont plus vérifiés. Les gré- 
vistes grondent : σ 51] y à réquisi- 


M. Rocard 


M. Michel Rocard a déclaré, 
jeudi 30 mars, devant les parle- 
mentaires Socialistes, que ceux 
qui vivent en Corse « constatent 
que cela coûte cher, souvent plus 
cher qu'ailleurs, et se tournent 
vers l'Etats. «Mais l'Etat, a 
ajouté le premier ministre, sait 
bien que la Corsa 8 atteint le pla- 
fond de ἰδ solidarité qu'elle peut 
attendre du continent et que le 
problème n'est pas d'y transférer 
plus d'argent, mais, éventuelle- 
ment, voire même certainement, 
de [l'y transférer autrement. 
Parions-en, discutons, réfor- 


charge les marges abusives que 
s'artribuent certains intermé- 
diaires. Cela, aucun gouverne- 


: le plafond 
de la solidarité est atteint 


tion, il y aura une grève générale 
d'EDF. » La base ct l'intersyadicale 
s'apprêtent à se rassembler devant la 
préfecture pour lecture de la posi- 
tion des syndicats. On va refaire les 
mêmes gestes, on commence à Lour- 
ner en rond, mais on continue. 


Vendredi en milieu de matinée, 
l'intersyndicale de Corse-du-Sud a 
publié le communiqué suivant : 
+ Les salariés attendent l'ouverture 
de véritables négociations sur des 
bases claires. Le gouvernement leur 
propose un ultimatum : 200 F par 
mois et reprise immédiate du tra- 
vail. La réponse des salariés est 
nette et unanime: c'est inaccepia- 
ble. Sur la forme, et surtout parce 
que le rompre n'y est pas. La 
manœuvre du gouvernement, qui 
tente αἵ les revendications 
des fonctionnaires corses aux 
contribuables continentaux, est 
indigne. » 


CORINE LESNES. 


BASTIA 
de notre correspondant 


La possibilité d'une sortie honora- 
ble du conflit semble désormais pré- 
sente. « Entre les 30 francs par mois 
de la semaine dernière et les plus de 
200 francs d'aujourd'hui, il y a de 
quoi étre satisfait», confiait, en 
PA nn couv proposiion ἀα 
a] nouvelle Ἢ 
ἀρ ναταξοῖοαν. La fièvre d'un conflit 
vieux de six semaines commence à 


Le gouvernement venait de souf- 
fler le chaud après le froid. Un court 
extrait de la déclaration de 
M. Michel Rocard devant les parle- 
mentaires socialistes, lue jeudi vers 
17 heures à Bastia par M. Jean Bac- 
carelli, le porte-parole de la CGT, 
Sn eee fee à Le méfeemure 

festants grou, face 

de Haute-Corse avait d’abord provo- 
qué une stupeur muette, Les obser- 
vateurs guettaient les prémices 
d'une explosion de colère, pourtant 
prévisible après des journ de ten- 
sion successives à tie. Aucune 
déclaration. Simplement des regards 
interrogateurs de l'un à l'autre des 
fonctionnaires qui poursuivent le 
plus long combat social de l'Ile. 

A l'image du tas de vieux pneus 
que les manifestants avaient 
e en début d'après-midi et 
qui om Ar '- SERRE: 

mergie des istes s'épuisait 
dans un silence 1 Mi les 
quelques dizaines d'éléments incon- 
télés, que Les syndicalistes avaient 
réussi à contenir dans l'après-midi 
alors qu'ils voulaient -« casser du 
CRS », rangeaient leurs lance- 
pierres, retirajent les foulards qui 
masquaient les visages et s’en 

dans les 


CS eu de die. Les On. 
laires du sud de la ville. Les 
geants syndicaux eux-mêmes 
oubliaient de s'adresser à leurs mili- 
tants, semblant respecter le silence 
consterné de chacun. 


Peu à peu, des de cinq à 
dix personnes s'efforçaient de com- 
menter la déclaretion de 
M. pans C'est une nouvelle 
provocation du gouvernement » — 
pour un responsable de la CGT, 


d'autres - pour M. Jean-Louis San- 
toni, l'un des responsables de la 
CFDT. 

Pendant ce temps, le groupe des 
manifestants se disloquait sans 
qu'un rendez-vous pour un prochain 
rassemblement soit lancé. La base 
semblait comprendre qu'une page 
décisive du conflit venait d'être tour- 
née, « Maintenant, s'il nous donne 
150 francs par mois, on reprend le 
ravail ., avouait un grévisie des 
services de l'équipement membre 
de FO. Plusieurs manifestants 
s'interrogeaient sur l'opportunité de 
teur participation à la manifestation 
régionale de samedi prévue simulta- 
nément à Ajaccio et à Bastia par le 
STC (le syndicat nationaliste) et le 
Collectif corse de lutte (CCL), 
groupant les socio-professionnels de 
l'île. 

Le matin État ἐπε ἀναῖοσι “ 
presque cinq mille à défiler sous les 
calicots de la CGT et de FO, reven- 
diquant la “prime d'insularité », 
alors que la CFDT, refusant ce slo- 
gan, s'était groupée derrière le seul 
mot d'ordre de « négociations ». 
Quelques heures plus tard, après le 
message de M. Michel Rocard, Les 
« nuances » syndicales semblaient 
« inopportunes ». 

Jeudi soir, après le communiqué 
de M. Durafour, les premiers com- 
mentaires étaient optimistes. « {1 
Saut UE Done douir af 
une économie ui 5, 
semaines », confiait un élu de Bas- 
tia. 

Vendredi matin, tandis que 
l'intersyndicale de Haute-Corse dis- 
cutait avec Le et, les quelques 
centaines de fonctionnaires qui 
attendaient la fin de l'entrevue di 
cutaient déjà de la négociation pour 
le paiement des jours de ve 
L'intersyndicale s'est finalement 
donné quelques heures pour rendre 
sa réponse après avoir obtenu des 
informations complémentaires. Sans 
attendre, les sections CGT des PTT, 
de l'éducation nationale et des 
impôts, ont déjà, elles, refusé la pro- 
position gouvernementale, 

MICHEL CODACCIONI, 


Un rapport destiné à l'Assemblée régionale 
agence de développement 


propose la création d’une 


AJACCIO 
de notre correspondant 


L'Assemblée de Corse sera pro- 
chainement appelés à se prononcer 
sur le plan de développement régio- 
nal que, depuis juillet 1988. prépa- 
rent M. Henri Antone. président de 
'IRCIG (Insuitut régional du com- 
merce, de l'innovation et de [a ges- 
1ion) et un comité composé des 
représentants de tous les groupes 
politiques et des chambres de com- 
merce. 

L'avant-projet est prêt. mais i 
n'est pas encore di é. On sait 
qu'il a l'ambition d'établir « le cadre 

l’une négociation réelle avec l'Etat, 
des crie rs er ious les 
partenaires du développement éco- 
nomique - et de Fun les condi- 
tions de création de nouvelles 
richesses, -« véritable et seule garan- 
tie de l'élévaiion du niveau de vie de 


: chacun ». 


Pour préparer ce document, 
l'IRCIG 2 fait appel aux services de 
la société Technopole service déve- 
loppement {TSD). qui, au terme 
d'une mission de res rerais δ5 
rap établi par | Jacques 
CHAy. directeur général adjoint, et 
François Artigaan, ingénieur. 


La promotion 
par la calture 


Cent cinquante-six pages et trois 
grands chapitres font à la fois un 
constat et des propositions : d'abord, 
quelques éclairages sur La situation 
paniculière de La Corse (facteurs 
naturels. facteurs humains, facteurs 
institutionnels) ; ensuite, une ana- 
lyse d’une logique de non- 
développement (anaiyse du produit 
intérieur brut εἰ de la tion 
active; problématique princi- 


paux secteurs de l'économie ; pro- 
blématique des moyens) ; enfin, la 
stratégie (des hommes pour le déve- 
loppement, des secteurs privilégiés 
de développement. l'aménagement 
du territoire, la mise en œuvre des 
moyens). 

ΠῚ s'agit d'un document parfaite- 
ment cohérent qui, par sa nature 
même, jette sur les problèmes de 
l'ile le regard neuf de spécialistes. 
Au passage, une remarque d'aciua- 
lité : « L'insularité n'est pas neutre. 
Elle induit un surcoût qui est très 
difficile à déterminer lorsqu'on 
essaie de ne pas le limiter aux Sim- 
piles surcoûts de transport, qui ne 
sont pas nécessairement les plus 
importants dans le cas de matières 
non .» ἢ n'empèche 
que l'insularité peut « devenir un 
avantage pour la Corse - si un cer- 
tain nombre de conditions sont réu- 
nies et si l’île prend en charge 
l'ensemble de ses problèmes de 


transports. 

TSD préconise - l'utilisation 
dynamique de la culture corse 
comme outil de promotion vis-à-vis 
de l'extérieur, et pas seulement en 
matière touristique » : Cette culture 
peut jouer un rôle décisif dans 
l'émergence d'un sentiment régio- 
nal, favorisant ainsi la prise de 
conscience que le rassemblement de 
tous les Corses autour d'un - projet 
pour la Corse» est « devenu 
aujourd'hui indispensable ». 

A partir de cite dynamique, le 
Plan de développement devra fixer 
« cette priorité absolue que consti- 
tue l'émergence de projets qui 
soient portés par des individus 
Jormés et soutenus par un environ- 
nement de quallté ». Enseignement 
supérieur er politique de prospection 
Consütuent les deux axes privilégiés 
de cette stratégie qui, à moyen 


terme, doit ettre de développer 
en Corse des entreprises généra- 
trices de richesses et d'emplois. 
L'objectif est la création et le 
développement d'entreprises. Le 
moyen, C'est former en , OÙ y 
faire venir, des entrepreneurs. D'où 
la nécessité de développer l'ensei- 
gnement supérieur et d'y renforcer 
les enseignements technologiques, 
de manière à faire de l'université de 
Corse «l'université de Méditerra- 
πές » d'une part et, d'autre part, de 
créer une Ecole méditerranéenne de 
gestion susceptible de former des 
dirigeants et des créateurs d’entre- 
prises ou de projets touristiques. 


Un Etat 
dans le région ? 


Pour cette politique de pros 
tion, une fiscalité favorisant les 
investissements s'impose, de même 
que la er d'un er de com 
mercialisation (maison des produits 
corses), l'amélioration de la liaison 
Ajaccio-Corte-Bastia, etc. : - Tous 
les projeis doivent s'inscrire dans 
une politique d'aménagement du 
territoire qui définisse les priorités, 
qui doivent être acceptées et portées 
par les insulaires et, pour cela, 
générer une culture entrepreneu- 
riale qui renforce la culture δὲ 
l'identité corses. Ils doivent ausst 
avoir une dimension méditerra- 
néenne el internationale ». 

Er conclut TSD, le développer 

.de Ces projets passe per 
création d'un outil spécifique chargé 
de mettre en œuvre cette stratégie : 
une agence de développement Corse, 
structure de développement et de 
propicine 

1] πὸ s'agit de rêver d'une 
structure Er gui prenne en 
compte l'ensemble des éléments 
d'une politique de développement, 


mais d'<inventer» une Organisa- 
tion légère, dynamique, autonome 
et souple qui devienne l'opéraieur 
principal du développement », lit-on 
dans le rapport. Cetie agence 
devrait donc prendre en charge la 
prospection, le montage des projets. 
la mise en œuvre de la politique 
d'aménagement, le financement, 
l'ingénierie de développement de 
grands projets, la promouon. a com- 
munication, la gestion des res- 
sources financières, les relations 
internationales et la mise en œuvre 
d'une stratégie touristique. 

Sa constitution « impliquerait de 
Jai » l'intégration de structures 
régionales existantes (agence régio- 
vale du tourisme et des loisirs, 
IRCIG, office des transports de la 
région de Corse) « qui se fondraient 
en une agence de développement 
corse he de modèles écossais eï 
irlandais (Scottish ou Irish Deve- 
lopment Agency] ». 

Outre l'imégration de ces struc- 
tures, cette agence bénéficierait des 
moyens d'interventions financières 

par l'Etat et la région. et 
serait chargée de la gestion de la 
Caisse de développèment de Ja 
Corse et d'un fonds d'intervention 
généré par la fondation (ἃ créer) 
pour le développement de l'île. Sa 
création impliquerait enfin une sim- 
pliicntion de la représentation de 
l'Etat, jugée trop lourde malgré la 
décentralisation. 

Nul n'est aujourd'hui, en Corse, 
en situation de dire si l'Assemblée 
d'abord, le gouvernement ensuite, 
sont susceptibles d'accepier cette 
révolution. Une telle agence, en 
effet, qui ne pourrait exister que par 
délégation, ne serait-elle pas rapide- 
ment un Etat dans la région ? 


PAUL SILVANI. 


| "Ὲ Politique 


L tution d'une ee d'unon à ὅτ Pop. 


sition républi ne représentative Pre 
la πεν def les de l'opposi- £ 


Γ land, L Eter «la PRES 
ΩΝ intérieure du débat euro- 


6 leur ἀείδει 


semaine dernière, se αν 
nn 


Epinay ou 
per Michel Guénaire 


δα , [ τα ρας σι se cherche. Elle 


résultats. L'opposition n'a plus 
d'existence organique respectée et 


Que faire ? Et que faire mainte- 


le chaos, car vouloir des Estes uni- 
ques entre le RPR et l'UDF, c'est 
reconnaître l'existencs propre de ceë. 


ἐπ 
hi 
ë 
᾿ 
Es 


entre le RPR et l'UDF que l'on consa- 
cre la légitimité propre des hommes 
qui sont à leur.tête. Toute négocia- 
tion ne se faisant jamais que par le 
haut, l'union s'avère un exercice da 
pérennisation voire de fossilisation 
des éfîtes au sein de l'opposition. Or 
quelle a été la leçon des munict- 
pales ? Qu'a dit le pays ? 


résume s0n sîtente : 
renouvellement. C'est de [δ qu'il faut 
per C'est 'aeurs on parant eur 
le rajeunissement que l'opposition 
atteindra l'union, et non l'inverse : si 
ee μὲ δαστος ἐπ Ια 
renouvellement, renouvellement 


avait, La. 


+. Le Monde Φ Samedi 1“ avril 1989 7 


". préparation des élections européennes 


«tout faire pour que l'UDF, qui a 
été- créée pour l'unité de candida- 
Fr a à pr 

‘urope », sa propre Liste, 
« éventuellement 


Fallié à ἴα proposition de NE en τὲ 
Millon en déclarant que « {a seule 
liste d'union de l'opposition possi- 
ble était une liste des rénovateurs de 
d'opposition ». S'exprimant «ἃ titre 
Personnel», l'ancien ministre cen- 
triste estime que, «si une liste 
demain permet une union véritable 
d'hommes ayant les mêmes valeurs 
Jondamentales, ce serait formida- 


ble ». «Une telle liste, juge-t:l, ser- ς 


virait l'Europe, servirait l'opposi- 
tion et créerait un véritable élan. » 
Un point de vue partagé per 
M. Michel Guenaire, un proche 
conseiller de M. François Léotard, 


Waterloo ? 


2e retrouve-t-i pas en confiance 
‘autant avec-.un Pierre Méhaignerie 
qu'avec un Miche! Noir ? Ils savent 
enfin gagner. Aux élections munici- 

pales, douze d'entre eux, têtes de 
‘Este, ont réussi une moyenns de 
55 % contre 40 % pour l'ensemble 
de l'opposition (1). 


te να sen tous y souscri- 
vant elle pourrait ëêtre leur plate- 
τ forme. rouver en leur sein 


pourraït être provoqué par l'un 
d'entre οὐχὶ οἱ saurait le mieux 
incarner toutes les familles de 


|‘uns Este conduite par ceux que nous 
. avons cités et d'autres encore ? Mais 


demières élections, aucun de ses 
représentants n'a mobilisé davan- 
tage que l'ensemble de l'opposition 
les élecreurs | (2). Est-elle εἴ sera-t- 


importune ou désobligeante. Quel est 
. l'intérêt, ici et maintenant, de l'oppo- 
sition ? Celle-ci va-t-elle enfin com- 
prendre ce:que l'opinion veut d'elle 
et ce que l'opinion ne veut plus 


oppo 81 don 
d’une génération ? |! faut aujourd’hui, 
comme La gauche il ya ee ans au 
fameux re 


nay ou Waterloo ? 


(1) Moyenne des scores de 
MM D. pets (56.96 3), F. 


tral a pris connaissance, 


l'article 5 pe PCF (1), d'une 
Gone hp rat de at 


tures nouvelles Π οἱ 
Mb apusel ie 


secrétaire général du PCF du des 
nsspals UE Monde ὧι δὶ can) cmiéæe MPa 
tre- 
ars, des qua 
pour comes de ne Caunes aux SlecLous sentation actuelle, en juin 


tezion séographique 


274 
donc import ms ae à Esp être réélu » et que 
au ga ke bureau politique avait *Poutu éviter un Op 

ἢ grand nombre de candidatures de camarades 
ἃ de nombreux mandats ». 


rapporté M. Piquet, 
re représenté ἡ δ μονας 
πάν ne ς dans les faits, d'être tout à 


Voici la liste des quatre-vi gare nn” 
un candidats du PCF pour l'é 

tion européenne du 18 juin pro- 
chain, suivis, sous forme 
d'abréviations, de leur apparte- 
nance aux diverses instances du 


parti ou de leur divers mandats : 


δος: membre du secrétariat du 
comité central ; b.p. : membre du 
bureau politique : cc : membre 
du comité central, psf : premier 
secrétaire fédéral ; cr. : conseiller 
Le) pren eg : conseiller géné- 

ns aire; cm. : conseiller 


mr aps, profes 
ΒΕ d'Université, b.p. Chatte de. 
2. Sylviane AINARDI, 41 us 
τ. de Midi 
de Toulouse, p.s.f., c.c. (Hautes 


3. René PIQUET, 56 ans, ouvrier 
du groupe des 


métallurgiste, président 

députés communistes et 

fr is à l'Assemblée Δ 
Se PE conte τὶ 


Gien, p.8.f., cc, 


EE 14. Pierre PRANCHERE, 61 ans, 
agriculteur, député à ee A euro- 


15. Claude JAGUELIN, 35 ans, 
ouvrier Renault-Billancourt THauts-de- 


16. Gisèl MOREAU, 47 ans, 

Le illère de Paris, 8.0.0 
DOM. 

18. ΠΌΤ OUADDAH BENSA- 

25 ans, em de 

Val de- 


᾿ (47,56 3). Β. Ἐπ: (52,52 48), | Havre (: Marit 5 
te Τ᾿ DÉCO @) DE Les | . 26 Jan Cude LEFORT, 44 ans, 
: , A LE. 6 à 

‘ CA Ca 4). cases dessinateur, député, cc: (Vatdo- 
Go ROSE Page μετ DEMICHEL. 40 am, 
I. Toubon (52,95 50). D 


(2) Moyenne des taux d'abstention 
dans les communes où se sont 
les douze candidats : 354%, tandis 


que le ceux d'abetention national était = instituteur, m. de 
Calais). 


un entretien au 
Eee du vendredi 31 mars, 
Jean-Pierre Soisson compare 
ri «ἃ un long fleuve tra 
quille [dont] ἡ ne faut pas contrarier 
Eos, à Ma conviction, 
ἨΙ, est qu'il n'y aura pas de renver- 
sament d'allances, mais quil y ours 
un renforcement progressif da 
la création se centre gauche qui 


Nous avons trois ans pour le 
calmement, en fonction des 
du gouvemement δὲ de” 


μη 
nu 


σὲ 
d'amélioration de la situation générale nat 
du pays. » 


28. Geneviève RODRIGUEZ, 

59 ans, ee le m de Morsang-sur- 
E. Fra) mes BAR 52 ans, 

Calais ( 


30. Jean-Louis MOI pepe 
Er ce, Psi, ea ἐς ( 

31. Port & infirmien 
Fox HUE, 42 ans, =. 
(Vaï-d'Oise: 


32 JcanPicrre KAHANE, 62 ans, 
EE 96, 


33. J: 


FAYOLLE, 36 ans, adm 
explique= gévsteur de PINSÉE ὦ (Hants-de- 


35. Clande pierre 39 ans, instie 
ADS, 
varie, leurthe-et-Moselle). 
rs mA 50 45 An 


enpigyée, comssière 
SE “λας ROVERE, à τς A Dr 


38. Charles CARESSA, 57 ans, tech 
nicien, c.m de Nice, cc. (Alpes 


times). 
39. Viviane PARADE, 36 ans, 
ouvrière 


Le 
_ pos CE, 63 ans, 
l'Evreux (Eure). 
A. ini PICANDEE 43 ans, cou- 
turière, adjointe au maire de Montluçon 


leur divisionnaire PTT, adjointe au 
taire de (Cher). 
44. ᾿ 43 ans, ajus- 
teur, c.r. (Yvelines). 
45. *Jéan RÉYSSIER, 66 ans. 
c-8. τὰ, de Châlons-sur-Marne 


M) LV ZOUR. 56 aus ins 
teur Cr, 68, τα, de Callac (Côtes-du- 


47. Jeanine PORTE, 54 ans, coutu- 
rière, Ter GE (Bi (Bouches-du-Rhône) 
Pierre RAMBA: 


es m. de Die (Drôm 
ne Mas NUBLAT, ST ans Ἢ 


50. * ooine Aion 
46 ans, infirmière de l'Assistance pui 


Ὡς 51. ΓΝ BOMBRUN, 55 ans, 
que, c.r., m. de Saint-Martin- 

Fa SANGUEDOLCE, 
69 ans, mineur, cm. de Saint-Etienne 
(Loire). 


Po 1984), = c'est donc M. Herzog qui sera tête 


nsté QUI ΕΒ voix en 1979, L PGË ait eu vins élus à Sms 
foie bourg ex dix en 1984 avec un score de 11.2 4) le Ha 
Parti communiste considère que « les vingf 
ἐδ οὶ δῖ τιν mières candidatures sont à) 
session a souligné la variété 
ee Er dans 
aux. qui sont 
Piquet, Te soon Ἑὐδαποεῖς be 


Grct25) A me το 
Ken in, M. ne, Me Piquet a ἢ a ra que 


On relève que cette liste comporte 
membres du comité central dont les onze premiers en citant l' 


œmes ». M, 
Es origines s0C10- 
et « la place accordée 


ou de à prise. en onzième 


et deux 


avait demande, 


vingt-huit 


53. Annick MATTIGHELLO, 
37 ans, ouvrière, c.m. de Lille (Nord). 

854, Sylvano MARIAN. 41 ans, 
ouvrier, c.m. de Pau, p.s.f., c.c. 


tlantiques}. 
5. Eric BERROCHE, 29 ans, 
ouvrier Citroën-Rennes, c.m. de 
qe > LEURENCE, 52 
ans, 
agen ΕΠ c.m. de Montpellier 
(Hérault). 


57. Mhhèle GIRARD, 54 ans, sténo- 
dolor (Nièvre). 
Gilles MASURE, 42 ans, ensei- 


gnant, οὶ Oise). 
59. ἀξ TEL LANGOUREAU, 


61. Paie Εἰ re Via ans. techni- 
cien EDF, c-r., c.m. de Caen, p.s.f., c.c. 


(Calvados). 
62. Alix SUCHECKI, 50 ans, 
gran ado se M 
63. Guillaume LAYBROS, 46 ans, 
agent EDF, ρ.5.ἴ.. c.c. (Puy-de-Dôme). 
64. Raymond ERRACARET, 
ΟἿ ans, instituteur, c.g., m. de Tarbes 


(Hautes-Pyrénées). 

65. Muguere JACQUAINT. 47 47 ans, 
ouvrière, ἀξ ΠΗ (Scine-Saint-Denis). 
COMBASTEIL, 52 ans, 
ue. d'orientation, m. de Tulle 


(Corrèze! 
67. Jean VILA, 47 ans, 


Lors νος LA τῷ 
m de Cabestany (Py: 


de Ιὰ liste. Il y ἃ aussi treize premiers Sécrél 
Flan Las Lees ont au nombre de Vi a, 


M “regarda à cho M= ἐς θθήναε ταῆετα candidats. Si elles occupeat les deuxième et 


Ainardi « qui s'épaulera » l'économiste 
Ayant l'ambition « x érobrerdr plu + que sa rpré 


ppt m al ble de 
prochain (avec 204 % des du ᾿ responsable 

st de à politique térieure» du parti Les 

Es ἐς τ Pan Ἰὰ Sune Saint Den, le Vale 


de-Marne et les Bouts de Rome (quatre candi- 
dats chacun) sont les départements les mieux repré- 


Parmi les parlementires 
De March, qui était deuxième en 1984 se retrouive 


Mr Danielle 
M. Pierre Pranchère passe de 


τα ας ΣῚΡ quatorzièane ei M, Robert Chamber 
réservées ron de la neuvième À la treizième, alors qe 
MC France Won monte de À butée P place ja 
uième, en metz qu! passe 
la didème à la sixième, Outre Marchaïs, 
PS ἃ ΝΣ, δας D Ve en 
deux sortants, ne figurent plus sur la liste, 


0.5 


(1) M. Marchais a fait une erreur, dans son rapport, 
‘article 55. 


68. André GERIN, 43 ans, dessina- 
teur, c.g., m. de Vénissieux, c.c. 
Rhône) 


( )- 

69. Joëlle GRÉDER. 39 ans, institu- 
tice, cm. de Montauban (Tarn-et- 
Garonne) 


ἢν 
70. Jules JEAN, 54 ans, professeur, 


cg, Cm. de Longuy (Meurthe-et- 
Moselle). 
71 Annick BOET, 34 ans, employée 
(Bouches-du-Rhône). 

72. tie SIMON, 61 ans, profes- 
seur (Nord 


73. Fan nd DECHERY, 45 ans, 
mjusteur Ge (Seine-et-Marne). 

74. Danielle BLEITRACH, 50 ans, 
rofesseur, C.r., ©.c. (Bouches-du- 


ne). 
75. Paul MERCIECA, 56 ans, 
ouvrier, αὶ, de Vitry (Val-de-Marne). 
76. Colette PRIÎVAT, 63 ans, profes- 
pen SE cg. m de Marommes (Scine- 


). 
71. Claude CONSTANT, 40 ans, 
technicien P et T, c.m. de Nantes 
(Loire-Atlantique). 


78. René VISSE, 51 ans, agent 
PaTereg paf pat. es). 
79. Gérald MAISSE, 41 ans, institue 


ten eg. στὰ, d'Amiens (Somme). 
prete ef ἘΕΟΜΟΝῚ LE, 58 ans, 
fesseur, cr, c.c. (Vienne 
81. Emmanuel MAFERE BAUGE, 
67 ans, viticulteur, député à l'Assemblée 
européenne, ex-responsable national 
ἢ, Écrivain, Sans appartenance 
tique (Hérault). 


Une seule adresse 


| 40 Av George. Paris 


avant fermeture définitive 


AUTORISATION PREFECTORALE | loi du 30.12.1906 7 


des plus importants stocks de Pari 


Vendredi 31 Mars, Samedi 


Dimanche 2, 


Lundi 3 Avril et jours suivants 


MANTEAUX 
Vison lunaraine 
Vison dark Saga 


Vison Koh-i-noor 


Castor Canada 
Marmotte Canada 


Chat Nankin 


2875016420" 
2435015850 
55000! 18750" 
Vison pastel morceaux “19:50 6290° 
255660: 18750" 


26850: 7850" 
Ragondin longs poils 9850" 3750" 
845 2850" 


Vison dark 


Marmotte 


Astrakan beige 


Vison tourmaline 


Vison blancetstrass 55900 17250 


Renard Virginie 


Coyote col Renard 4858: 2450° 


VESTES 


2650° 9850° 
45660 14750" 


48750 6450 
450 4650° 


8756 1650 


UNIVERSAL PUBLICITE 


ἘΦ ΣΕΧ ΕΘ ΤΟΣ Elysées 
Une seule adresse . : 


40,Av. GeorgeV. Paris 8° 


τ---- 
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veau loyer dans les logements 


vacants) et création d’observatoires 
x, 
Selon M. Malandain, 
tions «de com 


des zones géographiquement très 
limitées, afin de ne pas entraîner 
d'effets pervers, tant sur les hausses 


LE PERE VALADIER EN DISGRACE, 
MGR GAILLOT INTERDIT DE VATICAN... 


La récente disgrâäce de Paul Valadier, rédacteur en chef de la 


APPEL AU DIALOGUE 
DANS L'EGLISE CATHOLIQUE 


des loyers que sur l'investissement 
locatif, dans l'ensemble du 1erri- 
toire »- 

Cette position modérée n'est pas 
du goût des élus de Paris, déjà en 
pointe lors du débat qui avait eu lieu 
à l'Assemblée l'automne dernier et 
pour qui le problème de la hausse 
des loyers dans la capitale est, 
depuis juin 1988, un thème de cam- 
psgne permanent, «Vous devons 


être à nos 
Elles εἰδῖσπα aléchaes Î faut les 
relire 1», a lancé M. Deniel Veil 


« dispositions contraignantes spéci- 
fiques à Paris et à la région pari- 
sienne», qui pourraient toutefois 
être « transitoires ». Selon le député 


ion _ passés 
locatifs n'ont pas été respectés. 
M, Pierre Mauroy, qui devait 
conclure ces journées, a dû renoncer 


post-électorale. 
socialiste aux élections 

M. Laurent Fabius a mis en garde 
les parlementaires contre le faible 
intérêt porté aux questions euro- 
péennes : «Partout en France on 
parle de l'Europe, a-t-il dit. Partout, 


nationaux au profit de l'exécutif : 
« Aujourd'hui, tout ce qui est 
important relève de l'Europe ; tout 
ce qui est Europe relève de l'exécu- 
tif: peut-être que, demain, tout ce 


Politique 


La rentrée parlementaire 


Le premier ministre rappelle aux socialistes 
qu’ils ne sont pas majoritaires dans le pays 


siste et je signe, a-1-4 dit, car il n'est 
πί possible ni souhaitable de 


: qe 
déjà consenties dans le fonction 


de francs » pour l'exécution du bud- 
got 1989. 


M. Chirac rajemnit le «comité d 


Le message a été entenda. Les 
dirigeants du RPR out compris 
qu'il leur fallait, sans attendre, 
rénover leur mouvement : 
M. Jacques Chirac a 


ἘΝ de ce conseil, n'a fait appel qu'à 
F des nouveaux 


des «jeuness. 


membres de ΓΙ 
Mu écho Ale Mare et 
ic iot- e 
. i εἶ L 


réforme des statuts ὅπ - 
aux assises de novembre 1989. 


natio- 
La législation sur les immigrés 


orientation politique» da RPR 


Le projet d’abrogation de la «loi Pasqua » 


suscite des réactions très contrastées 


Selon M. Gérard Lindeberg, 
Hot rrier te à 


meurtre lancé par l'imam Kho- 
meiny contre l'écrivain Saiman 
Rusdhie, cette fièvre d'intoié- : 
rance inquiète. Les . menifesta- 
tions gagnent l'Europe. . ᾿ 
.L'intégrisme est-il une révoite 
contre les valeurs de l'Occi- 
dent ? Comment l'islam juge-t-il 
le progrès, la modernité et la . 


vernement de procéder à des 
avec les associations 


Does démocratie ? Quel cas fait-il des 
ΓΙ ΤΟΙΣ ἀλδῖα mere ann ας droits .de l'homme οἵ de ceux 

ΓΙ J'apporte mon soutien à la de cet appel en versant νι de la femme? - ᾿ ; 
une contribution financière à l'ordre de « FGTC » (CCP 3109 34 C Au Maghreb, en Afrique noïe, au Proche-Orient, 
{bocher ἐπ ou lex ceses utiles) en Asie, les correspondants du Monde ont enquêté 
APPEL AU DIALOGUE sur [8 profondeur du mouvement intégriste et cher- 
9, RUE CADET 75009 PARIS ché à répondre à ces questions. AS . 


Une série de neuf.articles à lire absolu ι 

CETTE SEMAINE, DANS à era Diument pour 
4 comprendre pourquoi, en cette fin de vinati 
siècle, l'islam a la fièvre. ᾿ ie pue 


Témoignage Chrétien 
LE DIALOGUE INTERDIT 


aux kiosques 
nnière 75008 Paris. 


ACTT HO ἐπάχεὶ εἰ ln ponsibie UDELF (sion des Etats 
de langue françaiee : 43 πειπεαὶ. 250 2, S8F. 
Fan cz l'antaer : 


A paraître dans Je Monde à partir 
du lundi 3 avril numéro daté mardi 4) 


Ἴ5Ε «ἀπε ἢ 
et 49, faubourg Poi 


fes Bip ins 


"LE JOURNAL DE L'ANNÉE, 
τς, édition 1989, a bougé aussi. 


ess Le Monde @ Samedi 15 avril 1989 9 


Larousse e Le Monde 


signent 
le JOURNAL DE L'ANNÉE 


Déjà, 12 mois d'actualité deviennent un an d'histoire. 


L'année 1988 est fixée, analysée, pensée, expliquée, 

à travers une chronologie commentée par 12 personnalités, 
des photos-documents en couleurs qui déroulent 

le “film” de ses instants les plus inoubliables, 


.… 17 dossiers de synthèse écrits par des témoins de l'actualité 


politique, économique, sociale et internationale, 


et des ‘points de vue” sur les sujets brûlants. 


τς 365 jours de chocs, d'évolution, d'histoire, restitués 


dans les 384 pages du JOURNAL DE L'ANNÉE, 


_ sous la plume des meilleurs spécialistes du Monde. 


Tout a bougé en 1988. 


LA 


nes 


10 Le Monde @ Samedi 1° avril 1989 ose 


Société 


JUSTICE 


Conflit judiciaire entre deux psychanalystes 
Le divan à l’encan 


Fait rarèssime, sinon em obtenir l'annulation ir l'éven- ᾿ 
gr D ας 
et 


Akün Mülkr, s'estimant victime £ : τι Lcrure Ce 
d'me violation du secret profes- acques-Alain secret doit, ridence, 

s a obtenu, dans le cadre d'une d malade 
siommel commise par ce dernier en D cadre du (come, ὃν 


7 7 ment F ‘| 
deuticlles que li avait commen γρίτε, ἢ a ainsi violé le socrot profes. dans quelles conditions ? Enfin 


où fai É 

: < la querelle, mélange concur- AC (cs 
C'est os πὰ re Fadce commerciale et de lutte pbs PER τς Le 
d'une nouvelle Internationale Cr ane Sommes difficiles ἃ concevoir, 
naiytique post-lacanienne, les emprunte parfois plus d'un trait à la lei μὴ la psychanalyse σὲ 5:8 
ciers bien F pratique d'instance comme de 
ET 0 ς TE LT 
M Pour, qui anime aussi une ©mPléxe 80 ronve ici abordé et certe réalité : M. Pommier en ἃ 
petite maison d'écits ἐς d'abard appelé ἃ l'Ecole de la cause 
9 freudienne (contrôlée par M. Jacques- 

avec l'Espagne. Le champ Ii Mélange Alain Ἀπ) qui α déclaré le 

qui de genres gnant coupal faute 

ra constitue er argent Les La Jeuice, ven quels se toire 
loin 7 Re ατανῃ ἧς εἰ l'expi- mieux armée? Disposettelle de 


d'une véritable explosion d'une cation ᾿ τδοὶ Κ᾿ 
demand: 9 souvent de leurs conséquences ne sont rendnes νοΐτο pour envisager, Fhypotbèse limite 
née να -τ εγ--.:Ξ possibles qu'à partir d'une parie Fire {et 18 sanctiomer en tant que de 


les », cspa- 
de de ï 
pois, où projet de revue dont 1 ooufio de Spears, Go Ἢ ne us die ro ι τ απο μενα 
ce: Pommier ce dernier, À 
Prend hou do dei émfmens (ir  Ratuie Les 
Pactivité du Champ freudien, l'une des NL Un os Lo d'affaires, etc. ? 
Reese noces où ΜῈ PeONUE plus voir Le pete Κ᾿ Sa ee qe du demain aux 
P Ῥ « TUSCT » avec succès er conflit entre 
rompu ἔν de renverser à Son profit cette dépes lee wéisiour lement ps Porées 
ralytique avec M. ἢ in Mi- POUr Y pr po εσρίτι 
ler, la remet peu après à ce dernier. Le Dans tous les cas, ἢ ἃ d' , Fât-ce en creux, la rigueur, 
ΠΣ τα CR pp 
reprises, mure M. Pommier, pour des ces difficiles par les «contrôles» digne de ce uom, ct de ce seul nom, πο 
᾽ν peut s'iustaurer. 
: - MICHEL KASMAN. 
“Ὁ , — 
(1) Cet article dispote : « Les s4/ecins, 
PRÉPAREZ HEC. | 
femnes et routes autres dépass- 
taires, per étas où profession ou par ἴον. 
ou 
secrets qu'on leur qui, hors le cos 
où la loi les oblige ou les autorise à se 
Porter cs 
secrets, d'un 


© Vous pratiquez l'allemand et l'anglais à un bon niveau 

© Vous êtes un très bon élève de terminale 

© Vous souhaîtez augmenter vos chances aux concours dans un 
contexte international 


RÉ €. OPTION ÉCONOMIQUE 
LA PRÉPA/HE 
DU LYCÉE FRANÇAIS DE VIENNE ere Bei mat 30 mars 


ÉTABLISEMENT PUBLIC D'ENSEIGNEMENT GÉRÉ 
PAR LE MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


: Hyver, détenu à la de 
DEMANDE DE DOSSIER À REMPLIR ET À RETOURNER Fe près de he. Aurès 
SE avoir loué un appareil à La soci 


Hé 
O2 | Hé ἀὰ mont Βιδας pour, 
ee RE ἀπ ριμεα τάκαυς, Εν 

viane Arons ἃ, ἘΠ Cours de vol, 
INTERNAT : OUI/NON Ἵ 


LYCÉE FRANÇAIS DE VIENNE / PREPA 
Liechtensteinstrasse 37 A 
1090 VIENNE - AUTRICHE 


Une jeune femme tente de détourner un hélicoptère 
pour faciliter l'évasion d’an malfaiteur français détenu en Suisse 


Les « impératifs fonctionnels » d’un immeuble 
n’autorisent pas une altération de l’œuvre de Parchitecte 


Le droit moral d'un artiste sur son ment 
œuvre est une notion désormais cas, le 


k à 
Paris s'est prononcée à nouveau dans mais notait qu'elles constituaient « Un 67% 


la d'informatique de paiement le l'élévation de deux x re Pan, cs Heu de. 


industriel 
Fadpier à Lou rsoment cette voca- alles dans un 


au ΓΕΖ 
. tection 


Un arrêt de la Cour de cassation 
Relaxé en appel Pauteur d’un article 
considéré comme raciste sera rejugé 


Par arrêt du 21 mars 1989, la les jnges d'appel avaient justifiéleur d’Aigueblanche (Savoie), qui 
criminelle de La eds ἘΠῚ Ages De (Sen Θὶ 


chambre cri! de la Cour de 
ion, statuant sur les pourvois son sactrdocc se consacrer au 
formés par le général de " journalisme et à l’écriture (le 
la de Chambery, [Ὰ comm Monde du 12 juin 1985). 
mauté israélite de Chami et La. Dans le texte incriminé, le prêtre 
LICRA (Ligue ro mt à ἘΝ tait μη: en spores : 
con racisme et l’antisémi- « grou, ἢ igieux, 
mr TE _ Pr Les ταλδίπε fl vibre des 
le 1e join 1985 par la œuvres. d'éducation. mille 
M Lucien Chrvonder qui ie la jeune él fr rase 
». qui ite juive 
poursuivi pour avoir signé un article ΕΙΣ à As PE 
Σ À lisés, seion les dons propres à la 
La décision de la Coar dé cassa- race, dans'la commerciale et 
ton ne pbrte pas sur un'vice de it: 'antmation d'entreprises. » °: "17" 
forme, irement au ‘droit Cité par la LICRA ct le MRAP, 
commun, la Haute Juridiction se ἢ ation de ce 
prononce, en de pre, en l'abbé: heyontior avait: ét 
donnant pere apprécial en premi juance ar 
| 5 ἘΞ d'amende proteation à ë 
: - - le pour « Ια. 
ἌΝ - ἌΧΑ - . | λαΐπε' εἴ à la discrimination 
de. L'affaire de la SORMAE . DE Dacioie » D Gal sue Von de 
.- : et 
0 OS Π ν . 5 la LICRA et au MRAP. ° 
Dix-neuvième moulpé M. Charles Scaglia exprime | mu. τὰ cour d'appel de Cha 
. 9 . ro devait, en juin 1985, relaxer 
sa certitude d’obtenir un non-lieu M Chavoutér. La LICRA ot le” 
Ἵ ñ déboutés. C'est Get arrêt que la Cour. 
M. Charles ia, maire UDF tions d'’innocence, red 
de la SemeaurMer (Van. SA ὅτε mumme que τὸ Gus ne | de cassation vient de σαί. 


Jamais 
MAE. Cet acte de procédure, gi vaillé pour cette municipalité. 
ix-neu * Enfin, M. Sceglia, qui a choisi pour 
inculpés de cette affaire, était sou- avocats l’ancien bätonnier de Paris, 
haité per M. Scaglia, qui, le Mr Mario Stasi, et Me Patrick Seriès 
expruné son désir 


c qui lui permettrait 
« d'avoir accès au dossier» (le que soi donnée « {a même publi- | 
Monde daté 26-27 mars). dé 
Cependant, il faut rappeler que le  nir, a conclu : « Je réfute de la façon 
nom du maire de La Seynesur-Mer a plus formelle les accusations 


cassation eut désigné la chambre  moï, cette affaire va se traduire par 
d'accusation de Paris comme juri- un nor-lieu. + 

M. Scaglia a διέ réélu à la mairie 
.. de La Seyne-sur-Mer le 19 mars, à 
Ἐπ quittant le cabinet de Fissue du deuxième tour des der- 
ié, M. Scaglia a renouvelé ses  nières élections municipales. 


À Annemasse 


p'emparer d'an me appartenant à la mois plus tard. Accusé, 

jeune femme, sac qui contenait une compagnon d'évasion, d’avoir pris en | 

corde, un piolet, des grenades et plu- orage le directeur du Crédit suisse et 

sieurs armes de poing. me dre AE condauoé à 
en garde Une peine ix ans de réclusion par | | 

à vué sn commissariat d'Anne. Ie justice helvétique. AS 

IDasse, ἃ 


: Le Mon 


ment 
l'enlèvement du ident ἀπ détenu à la maison d'arrêt de 
CNPF, M. Michel Maury-Laribière. | Chertaville-Mézières - LArdennes), 
ues Hyver qui nçois Pernelet a été décou- 
le 10 novembre 1987 de La pri- | Vert mort, pendu à l'aide de sa cein- 
son de Saint-Maur (Indre), où il | ture à une grille d'aération de sa cer 


RADIO TEEVSION 


COMMUNICATION 


re  .- 


CR 


Re 


trop tôt pour en mes 

I ampleur. Le magazine Der Spia. 

gel, qui avait réclamé à sa photo- 

graphe des clichés de « quantités 
animaux mOrts », De sera pas 

exaucé. Les otarics sont sans doute 

en danger mais celles qu’on voit 


encore en vie. & 
Les spécialistes, dépêchés 
l'Agence fédérale de protection de 
l'environnement où Éverses insti- 
tutions spécialisées, se réunissent 
le soir pour confronter leurs obser- 
vations, envisager ce qui peut être 
fait. Mais eux-mêmes sont incape- 
bles de prévoir l'avenir, je cape ë 


tance à pl ñ de rés 
plus où moins terme 
des colonies d'animams. ΑΒ 


attiré les chasseurs dans le Prince- 
William-Sound dès la fin du dix- 
huitième siècle et qui sont particu- 
lièrement vulnérables parce que le 
pétrole enlève l'imperméabilité à 
leur pelage coülent quand elles 
meurent, tout comme les autres 

Et puis il y a bien sûr le poisson : 
les saumons qui doivent incessam- 


lage et certains se demandent 
méme s'il survivra ἃ la catastro- 
phe. ἢ à 


Le malheur 
après la prospérité 


A Validez, tout au nord de la 


rade, on est aussi sous le choc, mais, - 
en dépit de l'amertume, de a: pro. : 


fonde re unanimement 
exprimée, ve'ne peut. 
pas être ont REC même Le 
avant d'apporter le mal- 

ur a apporté ta ité. C'est 
là, ou plutôt juste en face, dans un 
terminal ultra-moderne, "qui se 


qu’aboutit le gigantesque pipe-line ; 


Alyeska par où, depuis douze ans, 


᾿κ Lieu de [' 
[ de l'« Exxon-Valdez » 


à raison 10.400 000 mètres cubes 
per jour, arrive le pétrole extrait 
du champ de la baie de Prudhoe, 
+ 300 kilomères plus au nord. 

La décision de se lancer dans 
cette. aventure technologique et 
aussi de prendre ce risque écologi- 

ue n'a pas été entérinée sans mal. 

ὉΠ a fau attendre Je choc pétro- 
lier consécutif à la israélo- 


16 terminal ; la petite ville 
ainsi multiplier 1es équipemenss ct 


« cela crée des relations d'amour 
et de haïne mélés », comme 
l'explique une habitante. 

« L'oncle Al» — Alaska Termi- 
nal — s'est montré généreux, il a 
pris le plus grand soin de ses rela- 
tions publiques, il n'a pas cessé 
d'apaiser les craintes, d'assurer 
que toutes les précautions étaient 
prises : jusqu'à cette nuit du ven- 
dredi saint 1989 où ces belles assu- 
rances, se sont effondrées, comme 
s’est cffondré, vingt-cinq ans plus 
tôt, et un vendredi saint égale- 
ment, le vieux Valdez dans un 
tremblement de terre exception- 
nellement violent. 


licencié 


La marée noire, entend-on dire 


. aujourd’hui, n'était pas vraiment 
* une surprise, et on.se doutait. 


même que les gens du terminal 
ξιαῖδαι Le moins bien 
parés à y faire face qu'ils le préten- 
daient. Après tout, affirment des 
péchenrs, 1 y a déjà eu de nom 

« petits incidents » un écolo- 
giste en a même recensé 431... Et 
en certaines circonstances les 
moyens de lutte contre la pollution 
ont brillé par leur absence. 


MÉDECINE 


Daos une interview publiée par 
l'Express du 31 mars, le professeur 
Jean-Paul Escande, coordonnateur 
du «groupe side». de l’hôpital 
Cocbin-Port-Royal, déclare que 
l'épidémie de sida est + jugulée ». 
« Je ne l'aurais pas affirmé il y a 
six mois, dit-il, mais je crois 
qu'aujourd'hui on peut dire : le 
sida, c'est fini », 

Selon je professeur Escaude, « la 
connaissance scientifique et la 
conscience sociale οὐρα Por ge 
guées concenir ie εἰ 
l'éteindre, faute de combattants. 
Non seulement le sida n° 
explosé comme on pouvait le craïn- 
dre ü ya Me 
l'Assisrence pubii ἃ été capable 
d'absorber la maladie : { n 


de 
séropositifs « ne CESSE Fe ct 
croit pouvoir affirmer que + en gros, 
Ja source est tarie ». | ajoute cepen- 
dant que « dans l'immédiat, il fi 


Les clients 


de CAPEL 
ne manquent pas 
d'estomac 


CAPEL prétà-porter hommes grands hommes forts 
+ 74, boulewart de Sébasiopoi Pans ὯΝ 
4 26, boulevard Ma‘esherbes Pans θ᾽ 
e Centre Com. Mane-Moniparasse Pasis 15 
0 13. rus de la Répupique, ΕΘΠΟ Lyon 
« 23, rue du Dôme, E7000 Svachourg 


| 


1. 


β 


maintenir » cn encourageant tou- 
οὶ l'utilisation des préservatifs. 
Qualifiant sa déclaration de « for- 
midable cri d'espoir », le spécialiste 
parisien rappelle tout de même que 


lInconscience 


APÈS les Sécarntors. sagéeé. 
voulsient mettre en place un dépis- 


tage systématique permi la populs- 
tion française, l'heure semble &tre à 


En jouant, non are quelque 
Escande 


quelques éléments 
‘-discutsbies — laisseraient entendre 


représentants 
médecins du travail «En milieu 
pfessionnel. le sida ne doit pas 


pro ne 
δ différemment des autres 
eve Signé ME, Jeune 


erré ministre du travail, 
de l'emploi et de La pee 
ionpelle, en présentant cette 
me élaborée dans le cadre du 
Conseil supérieur des risques profes- 
sionnels. Cette brochure précise 
notamment qu'il n'y a pas lieu, 
compte tenu ᾧ mode de contamins- 
tion, de rechercher, au cours de ls 
visite d'embauche, si le salarié est 
eur du virus VIE. D'autre 
Pre itivité au VIH et le ne 
constituent pas, sauf en cas 


d'absences répétées, un motif de 
Évs : ὦ 


Un débat public sur le sida en France 
Le professeur Escande affirme que l'épidémie est « enrayée » 


16 sida « n'est en extinction que dans 
les pays riches. Aïlleurs, en Afrique 
surtout, la situation est catastrophi- 
que ». Cela ne l'empêche pas de 
conclure : « Un premier jalon est 
posé : l'épidémie est enrayée. » 


qu'ici ou là le nombre des homo- 
sexuels contaminés n'augmente plus, 
Fallait-l prendre le risque de ruiner en 
quelques mots toute une action diff 
cile, patiemment miss en œuvre, 
visant à tenter de modifier las com- 
portements sexuels ? 


point d'ignorer les inquiétudes da 
l'Organisation mondiale de la santé 
et la tragédie que commencent à 
vivre, à cause du side, de nombreux 
pays d'Afrique noire et peut-être 
bientôt d'Asie ? La bref orage média- 
tique que susciteront les propos d'un 


IFR 
M. Marc Danzon est nommé 
directeur du CFES 


LAGE de quarante et ur ans, M Dan 
Mure dE 
Em tp ed 

Entre et 8 occupé au 
sein de ΤΌΝ isation mondiale de ἴα 


Pourtant, quand l’ Exxon- 
Valdez s'est échoué sur un récif 
situé nettement à l'extérieur d'un 
chenal clairement balisé, quand il 
a déversé quelque 40 000 mètres 
cubes de pétrole dans la mer, on 
s'est dit ici que ce n'était vraiment 
pas possible, que c'était trop 
énorme, que la réalité dépassait les 
pires cauchemars. + On se sens 
trompé, trahi ». La même 
réflexion est déclinée sur tous les 
tons de la colère à la résignation. 

Sans doute met-on d'abord en 
cause le capitaine du navire, qui 
n'était pas à La passerelle où il 
auraït dû se trouver, qu'on soup- 
çonne fortement d'ivresse et 
qu'Exxon vient d'ailleurs de licen- 
Gier. Les marins locaux n'arrivent 
d'ailleurs pas à comprendre com- 
ment l'accident a pu se produire. 
L'officier de quart, même s'il 
n'était pas légalement autorisé à 
diriger la manœuvre en cet 
endroit, aurait dû pouvoir le faire 
sans aucune difficulté. 

Mais au-delà du ressentiment 
dirigé contre un ou deux hommes, 
ce qui fait surtout scandale, c’est 
la lenteur de la réaction, la drama- 
tique insuffisance des moyens 
engagés contre la pollution. Har- 
celés par les journalistes et plus 
encore par des personnalités 
locales, les responsables du termi- 
nal et d'Exxon n'en finissent pas 
d'expliquer au cours.de deux 
conférences de presse quoti- 
diennes qu'ils ont fait pour le 
mieux, même si le démarrage des 
opérations a été un peu lent en rai- 
son des circonstances. L'accident 
s'est produit un jour férié il a fallu 
attendre deux jours le feu vert des 
gardes côtes avant de pouvoir 
répandre des produits dispersants 
et quand l'autorisation est enfin 
venue, le temps a changé, compro- 
mettant l'opération. 

Peut-être, mais le résultat, tel 
qu'il apparaît clairement vu du 
ciel, est qu'il est maintenant trop 
tard, 4. les efforts déployés sont 
hors de proportion avec es don- 
nées d'un problème devenu insolu- 
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15 000 kilomètres carrés de marée noire 


 L’Alaska trahi par son pétrole 


ble : quelques barrages flottants de 
loin en loin, quelques bateaux 
“écrémeurs- qui recueillent le 
pétrole en surface. Maïs la nappe 
s'étend désormais sur 1 500 kilo- 
mètres Carrés. Les tentatives faités 
à plusieurs reprises pour brûler 
une partie du pétrole ont échoué et 
le recours aux dispersants n'est 
plus guère envisageable une 
semaine après l'accident. Faute de 
mieux on s'apprête à installer dans 
les îles des équipes de nettoyage 
qui essaieront de laver les rochers. 


Un fonds commun 
de 100 millions de dollars 


Tout cela n'empêche pas Don 
Cornett, qui dirige sur place les 
opérations pour Exxon, de lancer 
avec une belle assurance : + Nous 
espérons laïsser le Prince- 
William-Sound dans l'état où 
nous l'avons trouvé ». La préten- 
tion fait grincer bien des dents 
mais inconstestablement la com- 
pagnie qui, au bout de quelques 
Jours, a pris directement en main 
les opérations, entend donner 
l'impression qu'elle assume pleine- 
ment ses responsabilités. « Le prix 
à payer n'entre pas en considéra- 
tion », fait valoir Don Cornett. 
D'ailleurs Exxon peut tirer sur un 
fonds commun de 100 millions de 
dollars constitué par l'ensemble 
des sociétés pétrolières améri- 
caines pour répondre à ce type 
d'accident. 

Après bien des délais (+ pro- 
blèmes de logistique », assurent 
les porte-parole de la compagnie) 
on commence à recourir aux ser- 
vices offerts dès le début par les 
pêcheurs et les marins locaux. 
Jeudi 30 mars, la compagnie avait 
passé un contrat avec près d'une 
centaine de propriétaires de 
bâteaux sur les quelque deux cent 
cinquante qui s'étaient proposés et 
rongeait leur frein de ne pouvoir 
rien faire. 

Les gens d'Exxon s'engagent 
aussi ἃ «racheter. les casiers à 
crevettes gluants de pétrole et, 
d'une manière générale, ils sem- 


blent avoir la bourse très déliée au 
point que certains écologistes 
s'inquiètent déjà de Jes voir mener 
Si habilement leur affaire. 

Mais l'argent et les bonnes 
manières ne Changent pas grand- 
Chose à l'essentiel. Même si jes 
compensations arrivent, quelque 
chose s'est rompu dans le contrat 
de confiance qui liait, plus où 
moins. les habitants de Validez aux 
Pétroliers. Tout le monde sent 
confusément que Ja marée noire a 
marqué «ia fin de l'innocence », 
selon l'expression d’un journal 
local. Le « Diable » si généreux et 
qu'on croyait inoffensif dans son 
bel oléoduc brillant est venu récla- 
merson salaire, 

Bien sûr on ἃ essayé de limiter 
les dégâts maïs sans illusion : seule 
ΙΔ uature pourra, si elle le veut 
bien, effacer la grosse tache noire. 
épargner les animaux et pardonner 
aux hommes — jusqu'à la pro- 
chaine fois. 

JAN KRAUZE. 


Pour les grands 


la vie est belle. 
“ils s’habillent 
chez CAPEL ᾿ 


ὈΑΡΕΙ͂. prèt-8-porter hommes grands hommes torts 
Φ ΤΆ, boulevard de Sébasiopol Pans 3° 
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Education 


Dernière table ronde du ministère 


Enseignants et parents d'élèves 
accueillent avec scepticisme 


le projet de loi d’orientation de M. Jospin 


Que restera-til du projet de loi 
d'orientation sur l'éducation lorsque, 
couché sur papier à en-tête de la 
République, il sera soumis, en mai 
prochain, au Parlement ? Telle est 
la question inquiète qu'ont posée 
chacun à sa façon les quelque cin- 
quante représentants des partenaires 
du système scolaire réunis par 
M. Lionel Jospin, jeudi 30 mars. 
pour la troisième et dernière table 
ronde consacrée à la préparation de 
ce texie qui doit profiler l'éducation 
nationale pour la fin du siècle (/e 
Monde du 31 mars). 

Le plupart des participants se 
sont demandé si, à force de vouloir 
«tenir les délais» — le projet doit 
être approuvé le 17 mai en conseil 
des ministres, puis discuté au Parie- 
ment — et rechercher un consensus, 
le ministre ne risquait pas d'ôter à 
son texte une partie de son ambition. 
Les organisations présentes — syndi- 
cats d'enseignants et d'étudiants, 
confédérations ouvrières et patro- 
nales, fédérations de parents 
d'élèves ct élus locaux — se sont 
trouvées dans la situation quelque 
peu surréaliste d'avoir à juger un 
texte dont ils n'avaient pas eu offi- 
ciellement connaissance. Certes, des 
pans entiers du projet avaient élé 
discrètement communiqués à cer- 
taines d'entre elles, mais il n'était 
pas question d'y faire référence 
publiquement. D'où l'impression 
&énérale de participer à un débat 
Faussé., «+ On nous impose une 
méthode détestable, a protesté 
M. Yannick Simbron. secrétaire 
général de la FEN. Comment 
voulez-vous discerner les choix du 
ministre Jaute d'un texte de réfé- 
rence actualisé ? C'est une concep- 
tion du dialogue social romplère- 
ment périmée. » 

En ouvrant la table ronde, le 
ministre avait annoncé plusieurs 
retouches et précisions au document 
publié le 16 mars, qui, dès lors, ne 
pouvait servir de base de discussion. 
Ainsi le projet de loi ne traitera en 
détail ni des programmes, ni de la 
formation des maitres, ni de la 
future structure des études en lycée. 
La possibilité d'une définition 
annuelle, et non plus hebdomadaire, 
des horaires de travail des profes- 
seurs et des élèves a été gommée et 
le passage sur l'orientation devrait 
insister sur le mainrieu des respousa- 


bilités des enseignants. 

Ces légers glissements n'ont pas 
ΕΑ ας SNES, le icat du 
second degré affilié à la FEN, qui a 


noté « une certaine prise en 
compte » de ses propositions, pas 
plus, dans le sens inverse. qu'aux 
parents de la FCPE (gauche), qui 
dénoncent le + maintien du statu 
quo». Les parents d'élèves, qu'ils 
soient de la FCPE ou de la PEEP 


M. Jean Lagarrigue 
2 . “. 2 
président de l’université 
Montpellier-Il 

M. Jean Lagarrique, directeur de 
FTUT (Institut universitaire de wecb- 
nologie) Montpellier-Nimes, a été 
élu le 29 mars président de l'univer- 
sité des sciences et techniques du 
Languedoc (Montpellier-1}) au troi- 
sième tour de scrutin, par 76 voix 
contre 45 voix à M. Olivier Maison- 
neuve, professeur de mécanique. 


supérieures et docteur d'Etat (1969). À 
l'université de Montpellier-[l, it fut suc- 
cessivement assistant (1963). maître 
assistant (19665, maître de conférences 
(1970), professeur de physiologie des 
invertébrés (1979) puis de mière 
classe (1982). I fut, de 1971 ἃ 1974, à 
la tête du département de biologie appli- 
uée à l'IUT avant d'en prendre la 
direction é en 1980. Π a aussi 
dirigé. de 1975 ἃ 1980, le Centre de 
recherche de physiologie des inverté- 
brés.] : 


Français autorisé 


Les Annales de l'institut Pas- 
teur, dont le titre est devenu 
Research in Microbiology. 
immunology, Virology. conti- 
nueront à accepter des articles 
en français e Dourvu que feur 
qualité scientifique le justifie », 
indique la direction de cat insti- 
tut dans un communiqué publié 
jeudi 30 mars. L'Institut Pasteur 
répond ainsi aux nombreuses 
réactions, tant en Francs qu'au 
Canada, suscitées par sa déci- 
son de modifier le tire de ses 
annales centenaires {e Monde 
du 29 mars). 


NOTRE SUPPLÉMENT: 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


(modérée), ont pu, en revanche, 
trouver une compensation dans 
l'accent mis sur le rôle des parents 
pour la préparation des projets 
d'établissement qui doivent permet- 
tre l'adaptation des pratiques éduca- 
tives aux conditions locales. 

Le texte, raboté pour être accepté 
par les uns, complété pour ne pas 
blesser les autres, va-t-il globale- 
ment y perdre son âme ? Le risque 
eu a été dénoncé presque unanime- 
ment. Sceptique, M. Jean-Michel 
Boullier, secrétaire général du 
SGEN-CFDT, a évoqué le risque 
d'un simple «coup d'épée dans 
l'eau ». U ne veut pas » d'une loï- 
gadget, mais d'un texte qui Soir un 
outil de transformation ». 


« Manque 
de souffle » 


Le SGEN ééfend. comme le 
SNES εἰ la FCPE, l’idée d'organiser 
une «journée banalisée» dans les 
établissements pour associer tous les 
personnels et les familles à la prépa- 
ration du texte. Déception du cûté 
des parents de la PEEP. Son prési- 
dent, M. Jacques Hui, « hésitera 
beaucoup à approuver un texte qui 
manque de souffle » et réclame des 
mesures plus explicites sur l'appren- 
tissage de la lecture et sur La prépa- 
ration d'une réforme lycées. 
« Nous sommes passés de l'espoir à 
la déception », résumait pour sa part 
M. Jean-Pierre Mailles. président de 
la FCPE, presque à l'unisson de son 
concurrent, Sévère. lui aussi, 
M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du SNI-PEGC, ἃ 
estimé αὐ". une approche exagéré- 
ment pointilliste sans vue d'ensem- 
ble réduit la loï à une circulaire de 
gestion ». « Le texte risque de man- 
quer de cohérence. 1| fait des 
concessions à chacun, si bien que 
personne n'y trouve son comple », 
estimait M. Jean-Yves Cerfontaine, 
secrétaire national de la FEN. 
prompt à stigmatiser - le gral 
recul sur l'orientation, la déception 
sur la formation des maïtres et 
l'absence de toute référence à la 
pédagogie ». 

M. Yannick Simbron, secrétaire 

néral de la FEN, renchérissaït sur 
e thème du - fou - qui risque de 
servir «ceux qui ne veulent rien 
changer ». 

Le SNES, qui aurait pu se sentir 
visé par ces amabilités, les ἃ laissées 
glisser pour mieux entonner à son 
tour l’air de la déception. « La loi 
risque d'être réduite au plus petit 
dénominateur commun, alors que 
nous voulons un texte porteur d'une 
dynamique de rénovation», ἃ 
déploré Mme Monique Vuaillat, 
secrétaire général du SNES, qui 
s'est déclarée - inquiète de la préci- 
pitation qui re permettra pas un 
vrai débat national +. Le 
juge « peu ambitieuse » la perspec- 
tive d'une résorpuon en cinq ans des 
classes de plus de trente-cinq élèves 
et critique le report des décisions sur 
les nouvelles filières des lycées. 
« Pourquoi une loi pour si peu de 
chose ? -, s'interrogeait même le 
SNALC (CSENY), qui croit perce- 
voir dans le projet de texte - des 
menaces diffuses d'alourdissement 
du travail des professeurs ». 


Des «contradictions 
inévitables » 


En concluant la table ronde, 
M. Jospin s'est courageusement 
employé à répondre à chaque criti- 
que. - Je suis frappé par votre 
diversité, par la force de νὸς contra- 
dictions. a-t-il déclaré à l'adresse de 
ses cinquante partenaires. Mais ces 
diversités sont normales, ces contra- 
dictions sont inévitables. Vous 
représentez ious quelque chose de 
particulier. Μοὶ, face à vous, je suis 
représentant de l'Etat, je dois 
m'efforcer de représenter l'intérèt 
générai. = A l'adresse de M. Sim- 
bron, il a expliqué que le projet défi- 
nitif n'avait pas été publié pour ne 
pas donner l'impression qu'il était 
bouclé avant la table ronde. A 
M. Barbarant, le ministre a répliqué 
que l'aspiration des professeurs à 
«travailler autrement - était ceries 
légitime. mais que s'agissant d'un 
processus long », il nc suffisait pas 
de l'inscrire dans la loi pour le réali- 
ser. 
M. Jospin a enfin justifié le retrait 
de la disposition qui aurait rendu 
possible l'annualisation du temps de 
service des professeurs par le fait 
qu'une telle réforme serait +de 
aalure à entraïner des protestations 
des enseignants ν si elle n'était pas 
débatrue et malirisée par eux, et par 
son propre refus de procéder de 
façon autoritaire. Sage conclusion 
d'un ministre qui venait de contem- 
pler, sept heures durant, les inquié- 
tudes et les contradictions du monde 
complexe dont il a la charge. 


PHILIPPE BERNARD. 


Bicentenaire 


« Les nègres dens les colonies 
(-..} sont traités plus durement que 
ne le sont les bêtes de somme», 
écrivaient les habitants de Champa- 
pe (Haute-Saône) le 19 mars 
789 dans l'article 29 de leur Cahier 
de doléances. Tout porte à croire 
que l'inspirateur de ce vœu anti- 
esclavagiste fut Antoine Priqueleur, 
lu grand électeur par la commu- 
mauté locale. Ce capitaine de cavale- 
se de rente-scpt Bns, aatif ἀν lieu, 
officier de la garde du corps du roi, 
fréquentait les milieux avancés de la 
capitale où se recrutait la Société 
des amis des Noirs. 
Le vœu de Cham ne fut 
redécouvert qu'en 1971 par un éru- 
dit local, René Simonin, qui y fonda 
alors une maison de le tude εἰ 
des droits de l'homme. Pour la célé- 
bration, la commune a coinme par- 
tenaire l'Association des commu- 
nautés africaines our le 
bicontenaire (ACABLI. 21 mai 
sera le emps fort d’un programme 
com * table ronde, pièce de 
théâtre, exposition εἴ concours 
d'affiches. 


© Réinstallation du Consail 
nstionai des populations Immi- 
grées. — M. Claude Evin, ministra de 
(8 solidarité, de le santé et de ia pro- 
tection sociale, a réinstallé, jeuci 
30 mers, pour un second mandat, le 
Conseil national des populations 
immigrées. Cette instance, qui ras- 
semble notamment des représan- 
tants des administrations, des parte- 
naires sociaux et des communautés 
immigréss, 8 été instituée par un 
décret du 17 juillet 1984. Il ne s'était 
réuni qu'une seule fois sous le gou- 
vemement Chirac. M. Evin a sffirmé 
que la politique que ie gouvernement 
compte mener en faveur de l’intégra- 
tion des immigrés s'inscrit dans {a 
politique de lutte contre les exclu- 
sions mise en œuvre depuis l'été der- 
Pier. 


Communication 


En lançant les « journées des téléspectateurs » 
Me Tasca veut donner la parole 
aux usagers du petit écran 


«Nous voudrions susciter, sous 
une forme à inventer, une grande 
« journée des téléspectateurs » pour 

ttre la rencomire de ceux qui, 
hors des médias, œuvrent pour 
d'expression des usagers εἰ une 
meilleure connaissance -de ‘leur 


essionnels, des pouvoirs 
pe CSA, l'affaire des specta- 
teurs ? 

Aux Etats-Unis, où le obbying 
est une composante essentielle de la 
Action for Children's Television. 
(Défense de la télévision pour les 
enfants) entretiennent des bataillons 


pars et d'experts Lot, ὑετὸς 
valoir point de vuc au, 
chaînes. Et la Commission fédérale 


des communications -(FCC)- ne 
une 

groupes de pression les 

téléspectateurs. : 

En'France, les professionnels de 
l'audiovisuel sont longtemps restés 
enfermés dans ia forteresse du 
monopole, οἱ la télévision, qu'elle 


soit publique ou privée, s'est ràre-. 


ment souciée des états d'âme de son 


public, gardant les yeux rivés sur 


l'Audimat. | . 

Il existe t un certain nom- 
bre d'associations qui militent pour 
défendre le droit à l'expression des 


usagers du petit écran. L'Union. 


ati des associations familiales 


(UNAF) s'est toujours préoccupée 


Ὁ 619 milfions de bénéfices 
pour Canal Plus on 1985. — Les 
bénéfices de Canal Plus ont considé- 
rablement augmenté l'an demier, 
avec un résultat net de 619 millions 
de francs contre 407 millions seule- 


ps 
4,34 milliards, en hausse de 27,6 %. 
La chaîne à péage a tiré l'essentiel de 
sas ressources à l'abonnement: 
(3,9 milliards en 1988 (+°29,7 35). 
Son conseë d'administration 


-Propo- 
assemblée 
générale ordinaire, ls vote d'un Œivi- 
dende net {hors avoir fiscal) de 
16 francs par action, un acompte de 


Le groupe 


prend ion sens avoir | 
Piciellement entendu les différents. 


britannique BMP juge «inacceptable » 


de La télévision. L'Association natio- 
nale des 16lés et auditeurs 
CANTEA) s'est créée en 1985, 
quand le gouvernement socialiste à 


« La 16lé est ἃ nous» s'est consti- 
tuée en 1987 pour er Contre 
la privatisation de TE 1. Pius récem- 
ment, l'Association nationale de 
défense de la télévision (ANADET) 
a milité contre les coupures public 
taires, tandis que «Les pieds dans le 
PAF» s'efforçait de mobiliser les 
jeunes contre l'appauvrissement des 
programmes. 


Enfin, ia Ligue de l'enseignement 
tente, depuis des années, d'animer 
parmi ses militants une réflexion sur 
les médias. Mais l'audience de tous 
ces auprès des chaînes reste 
encore très réduite et leurs contacts 
avec l'autorité de régulation quasi- 


«Offrir τὰ maximun - 
de choix » 


Les «journées des téléspecta- 
teurs», officiellement lancées par 
Mu Tasca le 30 mars, vont tenter de 
modifier le rapport de forces ct de 
pr ee d'un vrai dialo- 
gue. igue de l'enseignement, 


tions. L'ont rejoint la totalité des 
télévisions (à l'exception de ln 
ing), ainsi que les quotidi 
ὶ le Μοπάε, Télérama εἰ 
Vie. ᾿ 
Ensemble, ils ocgarisen t huit ren- 
contres régionales à Lille (22 ἀντί), 
Limoges (27 avril), Bordeaux 
(28 avril), Marseille (19 mai), 


" devraient permettre à tous les télé 


comme dun pouvoir qu'ils enteudent 
exercer face aux médias. En marge 
de ces manifestations, «Les pi 


δ QUE US Ν ᾿ 
89. août, à Puniveraité d'été de 
Carcans-Maubuisson. . 
Qu'attendent les pablics 
. de cette vaste 7 < Un mou-' 
vement vivant de tél eurs qui 
devienne un véritable ferment de 


POPA du publicitaire français BDDP 


- L'offre faite ce jour par le 
groupe BDDP est malvenue, déri- 
soire et parfaitement inacceplo- 
ble. »Le conseil d'administration du 
quatrième groupe publicitaire bri- 
tannique, Boase Messimi Pollitt 
(BMP},n'y est pas allé de main 
morte pour critiquer l'offre publique 
d'achat (OPA) lancée sur lui par le 
groupe français Boulet-Dru- 
Dupuy-Petit (BDDP). 

Dans leur communiqué diffusé 
immédiatement après l'officialisa- 
tion de cette OPA. le 29 mars {le 
Monde du 30 mars), les administra- 
teurs de BMP jugent que « l'offre ne 
prend pas en compte les excellems 
résultats et perspectives de BMP > 


PARIS 


Les « pervenches » 
“ ; 
en colère 
Les « pervenches » 5e sont mises à 
l'ombre, jeudi 30 mars. Deux à trois 
cents «agents de surveillance de 
Pariss — c'est leur vrai nom — 
chargés de contrôler le stationne- 
ment dans 165 rues de la capitale ont 
cessé Le travail οἱ défilé dans leur 


tenue bleue, de la rue Réaumur à la 
préfecture de police. La raison de 


leur mécontentement est une refonte 


de leur stauut, 

Les « pervenches», au nombre 
d'un millier, sont administrées par la 
préfecture de police et rétribuées 
sur un budget spécial alimenté par 
la Ville de Paris. Jusqu'ici, elles 


étaient regroupées dans un même . 


service. Désormais elles dépendront 
des commissariais d'arrondisse- 
ments et pourraient, dès lors, être 
affectées ἃ des tâches de circulation 
et de surveillance de sortie des 
écoles. La CGT, qui organisait la 
manifestation, demande que - l'on 
embauche des gardiens de la paix. 
sil y a un problème d'ffects - εἴ 
rappelle que les « pervenches » « ne 
coûtent pes cher (5 600 Francs nets) 
el peuvent rapporter gros : 19 mil- 
diards de francs à la micirie de Paris 
en 1988 ». 


et ont recommandé aux actionnaires | 
« de ne rien entreprendre et d'igno- |: 
qu'ils pourraient }- 


rer tout document 
recevoir de BDDP ». 


Les hosuilités sont donc claire- |. 


ment ouvertes. Mi-mars, quatre des 
principaux dirigeants de BMP 


avaient déjà indiqué au président du 
groupe licitaire français, Jean- 
Clende Boulet, que «ses méthodes 


de travail ne correspondaient pas 
aux leurs» et qu'ils se rangeaient 
donc sous la bannière de Martin 
Boase, président de BMP, qui affi- 
che son opposition à l'OPA. Une 
vingtaine d'annonceurs de BMP — 
qui représentent selon le groupe bri- 
tannique 80% de ses revenus — ont 
par ailleurs fait part de leur inquié- 
tude face à l'OPA française. . .. 

L'acquisition de BMP par BDDP 
se jouera dans les deux mois. Du 
oùté du groupe français, on. borne 
à signaler que, depuis les premières 
approches de BMP, le cours de 
l’action du groupe britannique a 
gagné 53% (de 198 pence à 
304 pence) et que l'offre faite, d'un 
montant global de 1,15 milliard de 
Francs, « correspond à un bon prix », 

Selou la réglementation britanni 
que, un premier dénombrement des 
actions acquises par BDDP aura lieu 
vingt et un jours après la date de 
l'ouverture de l'OPA En cas de 
réussite, BDDP "peut cependant 
craindre une éventuelle fronde au 
sein de BMP, voire une faite de ses 
annonceurs les plus prestigieux 
{πὰ Distillers, Marks and 
cer, Courage, Schweppes, etc.). 

Le souvenir de la récente OPA du 
groupe publicitaire britannique 
Ssatchi ὅς Saatchi sur l'agence amé- 
ricaine Ted Bates est encore brà- 
Jant : en dépit de la réussite de 1'opé- 
ration, 400 millions de dollars de 
budget s'étaient évaporés dans les 
six mois. Enfin, même si fe président 
de BMP n'envi pas actuclle- 
ment de se faire aider par nn «che- 
valier blanc» pour contrer, l'OPA 
française, un groupe britannique 
pourrait lui aussi s'intéresser à une 
agence publicitaire dont la mise à 
prix fait la «une» de la presse. . 

YVES-MARIE LABÉ. 


alle comme interlocuteur crédible 
Îles opérateurs et pour les aui 

D rh de régulation », 

Mrs Tasca. Et le ministre de 
a communication ajoute qu'elle sou- 
haïte voir la télévision, sous la 
sion de ses usagers, faire une large 
place à toutes les Jormes de création 
et offrir un maximum de choix à 
son public ». ᾿ 

Me Tasca sait bien que le chemin 
sera long avant que les téléspecta- 
teurs ne deviennent Je ES el 
réforme qu'elle appel ses 
En anendant, elle espère développer 
la critique télévisuelle dans les 
médias et enrichir les instruments de 
mesure d'audience trop limités à son 
goût, aux données quantitatives. 

Les associations de ἐειδερεῦῖει 
murs, elles, ont déjà Elal une 
plate-forme commune. de réformes 
où figurent en bonne place 18 réno- 
vation du service public, la suppres- 
sion des cou: publicitaires, Ja 
diffusion aux heures de grande 
écoute d'œuvres à caractère culturel 
et l'augmentation de !a création 
pour les enfants. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN., 


rités 


La CEE souhaite 
limiter 
la publicité 
pour le tabac 


La Commission des Commu- 
nautés européennes va proposer 
aux douze Etats membres une 

. Hmitation de la publicité par vole 
de presse et d'affiches en faveur 
du tabac, avec notamment une 
interdiction de la publicité indi- 
recte comme les boîtes d'aflu- 
mettes ou les vêtements à 
l'emblème d'une marque de cige- 
rettes. 

Toute publicité pour des ciga- 

rettes devrait porter l’une des 
deux formules suivantes : 


autres produits du tabac 
| foïgares, tabac pour pipe...) il 
udra. appaser le message : « La 


‘À 'täbsc nüit gravement à ‘la 


cité sera interdite dans les publi- 
cations destinées aux jeunes de 
moins de dix-huit ans. Le projet 
de 18 Commission s'inspire de la 
légistation en vigueur en Irlande, 


© -pays où la publicité pour le tabac 


ae θέν Μ ταν ἐευϑ σις. 


.: Constat d'accord 
. entre le Livre CGT 
‘et les Messageries 


Dans un texte commun rédigé à la 
suite d’une table ronde organisée le 
30 mars, le conseil supérieur des 
Messageries de la presse et les prin- 
cipaux responsables du Livre EGr 
constatent leur accord sur la moder- 
nisation de la distribution, en réal- 
Tirmant leur attachement à l'organi- 
sation coopérative de la distribution 
des journaux et des périodiques mise 
en place depuis avril 1947. * 

Les points principaux de ce texte 
portent sur Je maintien du système 
de groupage des titres soit à [ἃ sortie 
des imprimeries soit ἃ l'arrivée dans 
les régions, le contrôle de tous les 


venir, afin de mesurer « {a réalité . 


des progrès obtenus dans ce 
domaine ». 


lettre adressée au premier ministre, 
le secrétaira général du PCF, 
M. Georges Marchais, estime que 
l'application, en son état actuel, de la 
directive « Télévision sans fron- 
inévitebl 


Par Jean-Pierre Ciere 
"EST-IL Séraison- 
mable αἱ San- 


statuaire, avec les 
1e bof 
Tia Et ce alors que 


Ἶ 
Ι; 
᾿ 


EE 
οἱ 
ἷ 
ξ 
ξ 
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ΤᾺ 
Ι 
TE 


Β' 
F5 


“IC 
ἘΠῚ 


ἃ 
ke 


ἢ 


ἘΠῚ 


δ᾽ 


Η 
ξ 
ῳ 
ξ. 
È 
ἕ 
o 


ses hommes au πο rh 
cha, galopant à cru sur 
Po du Let 4 


me premier choc, à San- 
in, survient lorsqu'on tra- 
verse lo « bois des statues ». Un 
parcours cireulaire d'environ 
1 kilomètre conduit le voyageur 
successivement devant 


mexicaines | 
Tuls et La Venta et 
: bolivienne . 


_ San-Agustin 


. Saisi par la richesse 


du parc archéologique 
de San-Agustin, 
où sont rassemblées 


- quelques dizaines 
. de sculptures monumentales, 
τ l'amateur pent, 
᾿ à pled ou à cheval, 
“partir à la découverte 


de sites moins accessibles 
‘que d’autres 


- mais pas moins surprenants. 


duellement. Le gris de leur andé- accueilli une « statue stèle » 


par 
de près de 2 mètres de hauteur. 


de 
végétation tropicale dense, où Les lignes tout en arrondi du chef 
dominent baneniers τς inqui 


le « natura- l'épaisseur du corps se dessine, le 


cession styles 3 
Jiste » est-il contemporain de volume des bras est souligné, la 


' 
ἔ 
: 


« sure s'est-il os 
rposé ou at-il suivi 
superposé é 


l'« expressi 


cisme » de 


Tapprocbames ax 


onnisme », x choisir 
comme l'apogée, le « nt entre l'inspiration + çubiste», la 


des : 
dens un stimulant £tat, entre jamais le propos apparent des 


de San-Agustin. Le 
front demeurera d'abord un 


nez 
minente et celle aplatie — mais 
toujours stylisée; οἱ la bouche, 
arrondie ou rectangulaire, n'est 
jamais qu'un lieu où ranger des 
dents carrées! Les corps sont à 
l'avenant : épaules suggérées par 
le simple décrochement d’une tête 
demeurant comme enrochée sur 
le tronc: avant-bras toujours 
ment jaillis de coudes 
cux-mêmes ennoyés dans les 
flancs et se dirigeant l’un vers 
l'autre À la bauteur du plexus ; 
pieds à peine par un 


Maladresse pure et simple? 
Cela parfois, sans doute — au 
moins pour les statues les plus 
anciennes. Mais on observe bien 
davantage une intention, tant 
dans le traitement, généralement 
figé, des personnages que dans 
une confusion panique des 
δεῦτε : seulement la « miné- 


jaguar, εἰ typique, il est vrai, de 
l'essentiel de ia « Améri- 


que des personnages ainsi inunor- 
talisés ? Le fait que nombre 
d'entre eux portent des couvro- 


niels (diadème, bicorne, 
ss »…) le φιδεῦτο. : lun 

"σίγα ces personnages de pierre 
n'a-t-il pas été surnommé « J'évé- 
que», avec son écrangs coiffure 
tronconique ! 


Le parc réserve blen d'autres 
découvertes, L'une d'elles est ce 
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Pune ou l'antre époque de l'occu- 
pation du site. Ces esplanades, 
dont quatre ont à ce jour été 
explorées, étaient des lieux 
d'habitation des « San-Agus- 
tiniens ». En témoignent des 
traces retrouvées, pour impalpa- 
bles qu'elles soient : si, en effet, 
les matériaux consistants — bois 
pour l'essentiel — ont de longue 

te fait retour à la terre pourris- 


issés par 
ment de huttes circulaires ! 


Le thème 
de l'« alter ogo » 


Vesprit contemporain, c'est que 
certaines fonctions dont elles ont 
été le théâtre ont laissé des traces 
autrement tangibles. ἢ ἃ a là de 
nombreuses tombes faites de 
dalles de pierre assemblées, ou de 
sarcophages monolitbes, aux- 
quelles sont associées d'autres sta- 
tues — pour l'essentiel semblables 
à celles du parqgue. L'intention, 
spirituelle ou honorifique, de ces 
œuvres sculptées éclats désor- 


aux trois «zempletes» (petits 
temples) du site : des sortes de 
dolmens dont l'entrée est gardée 
par deux guerriers-cariatides 


encadrent un personnage — celui, 
selon toute apparence, à qui la 
chambre funéraire est 

— impressionnant du haut de ses 
2 mètres et avec son visage terti 


Yo » (littéralement : Moi double, 
ou «alter ego»). Le visage des 
gardiens, effet, est surmonté 
d’une autre tête, animale celle-ci, 
Intention métaphysique ? Sugges- 
tion d'une nature bifide de l'être ? 
Les spécialistes ne le pensent pas. 
Ils y voient plutôt une référence à 
certaines danses d’Indiens d'Ama- 
zonie où l'officiant — aujourd'hui 
encore — revêt, tel un cimier de 
masque, une δι de saurien, de 
singe, de jaguar ou de cervidé, 


L'hypothèse ue les 
Sen-, ini sont d'abord 
venus de la grande forêt — si pro- 


che, il est vrai, juste derrière la 
cordillera oriental, dont les pre- 
mières croupes sont visibles au- 
delà de la vallée du 

en contrebas. D'autres éléments 
parlent d'une origine amazo- 
mienne -- tels ces pagnes que revê- 
statufiés et qui s’accordent mal, ὦ 
priori, au caractère tempéré - 
humide du site. Toutes les traces 


diadèmes, bracelets et pectoraux 
et autres objets d'orfèvrerie que 
garde l'admirable musée de l'Or 
de Bogota) : tout indique à tout le 
moins que les anciens habitants 
du lieu s'étaient, au cours des siè- 
cles, apparentés aux Indiens des 
sierras environnantes — davan- 
tage agriculteurs et artisans 
qu'adonnés à la chasse où à la 
cueillette. 


Un crocodile 
dans la marmite 

I cest admissible, aussi, que 
San-Agustin soit devenu un site 
d'une si évidente importance en 
raison de sa situation stratégique : 
à 50 kilomètres de l’'Amazonie ; ἃ 
35 kilomètres des sources, respec- 
tivement du Cauca et du Magda- 
lena ; à cheval sur les cordillères 
centrale et orientale — bref, à 


et de ressources icales jusqu'à 
celles provenant de climats froids, 
et en communication somme 
toute aisée avec d'immenses 
régions... 


Le parc archéo recèle 
une dernière pra ΠΡΜΡῊ fon- 
taine de Lavapatas. L'homme, ici, 


naturels, en creusant d'autres sur 
ὑπὸ dalle inclinée au long de 
laquelle s'écoule l'onde fraîche et 
murmurante, organisant des 
méandres, des ruisselets, des 
Canalisations souterraines, com- 
plétant les bosses et les creux de 
la pierre, pour en faire ici un cra- 
codile et là une silhouette 
humaine : les San-Agustiniens ont 
réussi, à Lavapatas, ce qu'un 
sur a orne <un chef- 

œuvre baroque précolom- 
bien ». Non contents de prolonger 
la nature en l'interprétant, les 
artistes pourraient, en outre, 
l'avoir fait servir à l'exaltation 
d'une organisation politique hié- 


de façon rectiligne à un ressaut de 
la rivière suggèrent, selon plu- 
sieurs archéologues, que là pre- 
nait place le cacique (chef) pour 
son bain rituel, tandis que les 
citoyens de plus modeste extrac- 
tion faisaient leurs ablutions en 
contrebas. 


même à pied pour qui dispose 
d'un peu de temps, certains en 
Jeep, moyennant un peu plus 
d'argent. Jorge Palacios, juste en 
face de l'hôtel Yalconia, organise 
cela très bien. 

{Lire la suite page 15.) 
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mettant de: marquer plus de LER), il faut ajouter Lorsque la référence d'uri mot À : = 11 
60 points en les plaçant sur me JOUAILLER, vi, jouer petit jeu | commence par une lettre, il est. 2 4 
case rouge, le J étant surmuhiplis 0% médiocrement, à D Een δ τ ἢ 
sur une case bleu clair. “par l'étymologie et par le sens, du rene BL ar Mir 
τ belgicisme JOUETTE, qui | quat du tirage précédent: a, été ᾿ TO ---- --- 
"- Τ TAN, pris rés É d'en rien : pas de quoi | rejeté, me Mirail de DA SES Va de dre a rat 
: être JOICE, comme dirait San- " est le Peti a _en LEE Lévire 884 ; 2 M Daméraïn, 822 ;3.G. Βαταρέ, 714. . 


unissant le yin et le yang:  Antonio!. 
RIOJA, vin espagnol ; GADJO, : 
non-gitan pour un gitan; MICHEL CHARLEMAGNE. 


î 


* Touruois d'enil. — Le 2: Vanx-le-Péall, ËL 5 €0-68-21-62. -. Le Z3 : Lerient, 
+ #1:97-05-05-79 ; Ῥοπέκεῖες, Εἰ. - 81.99.17.11. — Le 96 : La Baule, 66L-: 40-42-11-18 ; 
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LA TABLE 


Bœuf sans frontières 


À presse à ment fai 
état des rl de ΠΕ 


ὦ ἘΣ Eu Ua Pres 
be “ei de Wa 
tillon (avenue, de "Suffre) 
fallait-il s'en ir Rene 
en FT 


la vante américaine qe 
rent rs Gabriel). etonya 
ς au: certificats offi- 
ciels des services américains. es] 
Maïs ces bœufs d’outre- 


écotsaise a 
+ Monte celle 
d'être fort coûteuse. On la trouve 
t dans quelques restau- 


Gustave-Flaubert}, où fi, (où 
figurait) la côte de 
_e ». 


ment ceux du ren: Légen- 
daires! Ne disait-on point ces 
bœufs de Kobé non seulement 


Jeur prix, sur place, est déjà.cxor- 
bitant et que ce n'est pas demain 
LA Ve rm 


are, 
Mais, bien qu’elles soient inter 
dites sous toutes Îeurs formes 


reconnus 
‘ Si certains IE (Œcosie, 
et,.plus encore, en Améri- 


— VOYAGE : 


£es, 
pouvant peser de à 1 000 kilos 
Fe Chalon, le, 
exempl 

duit peu maïs Bon (vous toonez 
cette viande à L'Aguitaine de la 
rue de Dantzig). Et il arrive aux 
Boucheries nivernaises d'aller 


* Ce qui surprendre sans doute le 
consommateur est que, souvent, la 
viande qu'il croit de bœuf est de 
génisse, de taurillon, de vache sur- 
tout] lement, il n'y ἃ rien à 

l'appellation « bœuf » est 
bre un terme générique 
concernant tous les bovins. 

Bernard Bissonnet (le «fils» 
des Boucheries nivernaises et le 
digne adjoint de son père, Jean 
Bissonnet) l’a confirmé : « Mieux 
vaut suivre ἴα vache que le 
bœuf,mais l'important reste l'âge 
de l'animal. » 

La vache dite «de réforme», 
huit ans d'âge environ et qui a 
déjà eu cinq ou six veaux, est de 
viande tendre, mûre et goûteuse à 
la fois. Et, grâce à la diversité des 
provenances, on peut toute 
l’année trouver de bonne viande. 

Et enfin ce conseil précieux 

la ménagère : une bonne 
viande doit être grassouillette 
sans excès, Car ce gras est La qua- 
lité d'une viande respectable. 
Méme si l’on doit le laisser, ce 
gras, eur le bord de l'assiette, il 
faut cuire la viande avec, C'est, 
gastronomiquement parlant, la 
façon de. suivre le 

bœuf, fût-ce lorsqu'il est vache ! 

- LA REYNIERE. 


Φ Disparition d'un poète de la 
table, — Le jour même où, dans ces 
pages, j'annonçais la fin de Corcellet 
et invitait le lecteur à retrouver F'illus- 
tre enseigne à travers le livre da 
notre ami Henry Viard, on apprenait 
la disparition de celui-ci, victime 
d'une longue maladie. C'est un ami, 
Un gourmet de qualité et un poète de 
la table tout ensemble que nous per- 
dons avec ce confrère du Quotidien 
du médecin. 


San-Agustin Pr ἐς: et précolombienne 


(Suite de la page 13 } 
Une chevauchée de six heures 


manioc, canne à sucre, au flanc de 
pentes invraisemblables ; Ces car- 
rioles tirées par un cheval ; et.ces 
pépiements innombrables 
d'oiseaux... DRE 


COURS D'ALLEMAND POUR ÉTRANGERS 

3 sessions ἐπ 10 juil. an 23 sept 1389᾽ 
Cours pour débutants et avancés (6 degrés}. 
Laboratoire de langues. £ 
Age miam : HE 


Droits d'inscription et 
posa PS Cr. 1415}. 


—" saine 


irect. du product. GIVRY rouge et bL. 
PARIE Gérard, viticuit: 71640 GIVRY 


Au flanc δ la colline de la 
Pelota, dans l'enceinte de la ferme 
&e Dons Barbara, au Heudit Puru- 
tal, -on a découvert il y a huït ans 
deux tombes côte à côte; leurs 


un homme et ime femme en train 
d'accomplir, à ce qu'il paraît, un 
sacrifice d'enfant, et surtout 
remarquables par leur très fraîche 
. polychromie. rouge, blanc, bleu et 


La Chaquira, c’est, d'abord, un 
belvédère sur la vallée 

du Magdalena, à trois cents 
en contrebas. Mais c'est 

aussi l'unique site san-agustinien 
couxu à ce jour où l'an peut obrer- 


[NOMADE ?| 
{ 


res, noir: 
de haricots, maïs, École is 


ver des hes : hes : an long de 
ἐγ τ} saines 
ji un ours, une assez coogale ps 
maternité, là encore nn enfant 
tête énorme. 

Caen er en ae faut 
se rendre à Alto-de-las-Piedras. 
Là, est érigé, entre autres, un 
Doble Yo qu at, est, d'avis concor- 
dants, la plus belle sculpture de La 
zone, avec son cimier en forme de 
crocodile dont les pas arrière 
sont aussi les bras de l'être «supé- 
rieur». 

Sur le même chemin, Alto-le- 
los-Idolos propose, encore, sur 
deux douces collines reliées par 


Vers-la Colombie. Par Air ‘ 


France ou Avianca : six vols par 
semaine au total. Un peu plus 
de‘10000 F AR au tarif « axcur- 
Sion 3. 
Pour se rendre à San- 
. Agustin. Par vois aérienne, [8 
compagnie Aires assure deux 
vols par semaine (jeudi et 


Paris Bangkok en 12h30 Éne 


Plein ciel avec Thai tous les jours au départ 


123, av. des Champs Étysées- -75008 PARIS - Tél. 47.20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 


une modeste combe, une quin- 
zaine de tombes, riches en sarco- 
phages, et une vingtaine de sta- 
tues. Parmi elles figure une 
Femme tenant une coupe à la 
main : son asymétrie, rare en ces 


. lieux, se marie sans effort à une 


très grande pureté des lignes. 
Cela fait la plus attachante, 
peut-être, des quelque cent cin- 
quante sculptures les plus aisé- 
ment accessibles de cette forêt 
pétrifiée qu'est aujourd'hui, à 
l'extrême sud de la Colombie, la 


« savants » nazis et utilisée 
depuis lors par certains services 
spéciaux comme sérum de 


--vérité, Elle a le pouvoir de neu- 


traliser la volonté du sujet et de 
le rendre amnésique pour deux 
ou trois jours. La victime est, 
pour ce laps de temps, totale- 
ment dépendante de qui la 
manipule. Il est donc recam- 
mandé — hélas | pour la convi- 
vialiité — de n’accepter aucun 
fruit ou douceur d'aucune sorte 
d'un compagnon de voyage. Et, 
à l'étape, de surveäler son verre 
de bière ou son Coca-Cola : la 
scopolamine s’administre an 
effet avec la boisson ou la nour- 
riture. 


Les çguérilas, en revanche, 
quoique fort présentes dens les 
environs de San-Agustin, ne 
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La Cantine 


Albert Rousseau {Bébart pour 
les intimes), brillant animateur 
de in poissonnerie du Dôme, 
s'est installé dans cetta vieille 
maison d'angle : un comptoir, 
une double petite salle, un 
accueil de copain et une cuisine 
où dominent les moules de bou- 
chot au gratin, le merlan meu- 
nière, la sole de petit bateau, le 
haddock au chou, un saumon 
norvégien au champagne. Ce 
qui n'exclut point le saucisson 
chaud lyonnais, les lentilles au 
lard en salade, le pied de veau 
aux deux sauces, les tripes au 
cidre et le faux-filet échalotes. 

Le chef, Gérard Goett, est 
alsacien, légitimant le klevener 
de Hoiliganstein 1987 de la 
carte (98 ΕἸ. La pain du boulan- 
ger voisin est remarquable. 
Parmi les desserts, le parfait est 
au marc … de gewurtz, bien 
sûr! Et, outre le menu de La 
Cantine (120 F), la carte vous 
permet des agapes solides δὲ 
franches pour 200-250 F. Nou- 
veau et à connaître Îles éditeurs 
du coin en savent déjà le che- 
min 1) 

© LA CANTINE : 
245 bis, rue Saint-Jacques (55); 
tél. : 43-26-97-92 : 
fermé dimanche soir et lundi. 
Salons 4, 6 δὲ 12 couverts. 
Parking : Souffot. 
Carte bleue. 


Le Petel 

Petite maison réanimée per 
un homme de métier, M. Tabou- 
ret, et son chef. Entrées de 29 F 
{tourte aux poireaux) à 58 F 
{saumon fumé blini}, bons plats 
classiques {entrecôte maître 
d'hôtel, confit forestière, lapin 


58 CH INSONORISÉES ET CLIMA' 
TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de 


qualité. 
48, boulerard_Victor-Hugo, 06808 NICE 
TEL 93-87-62-56 — Tédex 470416. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA **x 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Tél. 93-88-39-60 


05350 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc rég. Site classé. Stat. village. Piste, 


fond. Plus hie comm. d'Europe, 2040 m. 
LE VILLARD), tél. 92-45-82-08 
GRILL ET CHAMBRES-STUDIO 
Appart. Depuis 650 F pers./semaine. 


BEAUREGARD), tél 92-45-82-62 


1/2 peus. 1029 F à 1680 F Le sern. 
Pension campl. 1316 F à 1925 F la sem. 


l nel Piscine, tennis, télévision. 1/2 pens 


et 0 Ffjonr et nc PesIoun 


Tax. 40 293 F CALANC 
Spécialités : POISSONS. 


SEMAINE 
GOURMANDE 


moutarde, navarin d'agneau, 

sole meunière), nombreux des- 

serts (de 23 F à 32 ΕἸ. Un menu 

déjeuner à 78 F, un autre à 98 F 

et à la carte {compter 200 F 

environ — avec un touraine 

Domaine de la Garbière à 66 Fi. 
@ LE PETEL : 

4, rue Petel (155); 

tél. : 45-32-58-76 : 

fermé dimanche soir. 

Parking : mairie du 15°, 

Certe bleue. 


La Carafe 


Que de souvenirs ! En ce 
petit restaurant de la porte 
d'Asnières, nous avons connu 
une cuisinière-peintresse du 
dimanche, Alice Souverain, Puis 
des successions misérables. 
Enfin, Yan Coën, un emordu» 
du métier, a passé un coup de 
neuf sur la salle (rouge et blanc 
avec de grandes glaces- 
ardoises où s'inscrivent les 
plats du jour). Un chef, jeune 
aussi, et qui en veut. De bons 
plats «sympes » (salade de had- 
dock aux lentilles, papillote de 
rascasse, Tartare au COUTBBU, 
poulet de Bresse (du vrai) rôti, 
fois de veau meunière, etc.) 
Quelques fromages «de pays» 
et de bons desserts avec une 
dizaine de vins en carafe (un 
bordeaux 1984 à 41 F) et un 
menu du jour (du lundi au ven- 
dredi : choix de deux plats, des- 
sert du buffet, carafe du jour) à 
95 ΕΑ la carte, compter 
200F. 

© LA CARAFE : 

196, bd Malssherbes {17} 


LANGUEDOC 
Vacances printemps, été, automne 
Vallée de ls CÈZE. 


M. Maurice COSTE (3 
etl'HÔTEL DU COMMERCE + 
30630 GOUDARGUES. 
npropuent leurs Re ur σε 
εἰ ini) 


pension (vie 

1m De FRA 
au 5 joillet 

᾿Ξ an 20/1 ÉD TL 


6/72 24/E De LES à BIS Ὁ et) 
[5 jours 
(Sauf du 6 ἢ au 24 soût) 
Excursions en car dans toute la région, 
pêche, baignade, 
nombreux loisirs, location de vélos, 
canoë-kayak, tennis, soleil, calme, repos, 


régimes assurés, 
Doc. rapide sur dern. an tél. 66-82-2068. 


chis) 


26110 NYONS 
4 heures PARIS TGV. Site except. 


Randonnées, Sauna, pe etc. Cuis. à 
votre, | δι δα ἐδ ent Εν, tele 
DE Mira, COLOMBE. 
AUBERGE DU VIEUX VILLAGE 
D’AUBRES. 

TéL 75-26-12-89. 


07470 COUCOURON (ARDÈCHE) 
AU CARREFOUR DES LACS *#*AN 
mL. Proximité lacs, pêche, baignade, 


Pens. complète 190 F à 210F. 
Tél. 16 (1) 66-46-12-70. 


en 


EC À ἕ κ᾿ 
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Culture 


THÉATRE 


« Les Pierres », d’après Gertrude Stein, au château de Vincennes 


Dans la tour 

du chäteau de Vincennes, 
quatre acteurs silencieux, 
accompagnés par une Voix, 
une musique, 

jouent dans la langue 

des sourds : 

celle des signes. 

À entendre absolument. 


« Au fond, disait Louis Jouvet, 


On pent Etre entendant et appré- 
cier au théâtre des comédiens privés 
de parole (à distinguer des mimes). 
Cette force de la simple présence 
d'un corps, d’une âme, sur an pla- 
teau, certains metteurs en scène 
l'ont théorisée, comme Craig. 
d'autres l'ont cultivée. 


On pense au spectacle fondateur 
de tout un courant du théâtre 
d'images des années 70, {e Regard 
du saurd, de Bob Wilson, découvert 
au Festival de Nancy en 1971. Dans 
le théâtre de Kantor, aussi, les 
acteurs parlent peu, le plus souvent 
pas du tout. Et la génération sui- 
vante semble renouer avec ce théa- 
tre du silence, 


Ecole du geste 


à Bordeaux 


. Depuis septembre 1988, Bordeaux 
dis d'une école de théâtre ges- 
tuel er de pantomime. Six cents 


temps d'initier un large public 
du pos de stages trop limités 
de temps -. 

La ville de Bordeaux. le départe- 
ment de la Gironde, la région Aqui- 
taie et la direction régionale des 
affaires culturelles lui ont alloué une 
subvention de 400 000 francs ainsi 
que des locaux gratuits, un ancien 
petit théâtre de quartier, par ailleurs 
mairie annexe. 

- J'enseigne, dit le mime, Îa 
je du ere et d'un lan- 

age neuf qui 2bolit les différences 
δι adresse à ce qu'il y a de plus 
beau en nous. » rapidement, 
l'école ἃ pris une dimension sociale. 


marcher droit. 

- Mais, attention, dit-l, l'école du 
théâtre gestuel reste avant tout un 
lieu de recherche et de création et 
non un lieu thérapeutique. » 

GINETTE DE MATHA. 

#% Ecole de théâtre gel, Maison 
camovale, rue de Nuits, uxz TéL : 
56-86-20-56. 


MUSIQUES 


Pour son second 

grand récital parisien, 
Jean-Marc Luisada à joué 
devant une salle comble. 
Le 29 mars, 

le Théâtre de la Ville 
avait même dü 

refuser l'entrée 

ἃ de nombreux auditeurs. 


Jean-Marc Luisada se lève, salue, 
encore dans les brumes. Avec son 
sourire vaguement inquiet, il a le 
visage du petit dernier qu'on vient 
de surprendre les mains dans le pot 
de confiture. 

Ea bis, il a joué la Valse de 
Francis Poulenc. Qui l'aura recon- 
nue? Jouée ainsi, à la russe, les 
mains levées au ciel (comme Arthur 
Rubinstein dans /a Danse du feu de 
Manuel de Falla), elle a dû faire fré- 
mir les cerbères du piano français. 
Poulenc, qui ne manquait pas 
d'humour, aurait sans doute aimé 
qu'on pervertit ainsi ce qui n'est 
finalement qu'une bluetie. 


L’émotion du silence 


Chez François Tanguy et son 
Théâtre du Radeau — une des 
jeunes troupes françaises Les plus 
novatrices d'aujourd'hui, — on 
grommelle tout au plus. Dans le der- 
nier spectacle de Claude Régy. le 
Criminel, de Lestie Kaplan, il y 
avait la voix d'une comédienne, 
assise à l'écart, comme privée de 
corps, et sur le plateau de terre 
brune, des comédiens et leurs gestes, 
dessinant dans l'espace leur théâtre 
intérieur qu'ils nous communi- 
quaient si fort. 

Comme tout ce qui a trait à la 
scène — décor, costumes, déplace- 
ments, sentiment, — le silence au 
théâtre est un art du faux, non du 

C'est-à-dire qu'il faut en 
déplacer les codes pour qu'il sonne 
juste. Coupez le son à le télévision : 
le speaker, avec ses mimiques, sera 
ridicule. 

Inventée à ia fin du siècle dernier, 
non reconnue officiellement en 
France, la jangue des signes, pour 
être visuelle, n'échappe pas à cette 
règle. Elle se prête d'emblée, au 
théâtre, au symbole, son vocabulaire 
empruntant beaucoup à l'idéo- 
gremme. Dans notre vie, parfois, on 
utilise peu ou prou certains de ces 
1} pour exprimer l'innomma- 
bic... 


Et dans J'Age d'or, de Bunucl, 
quand les héros se mordent les 


doigts, cela signifie «Je t'aime -. 
C'est du moins ce que l'on apprend 
en feuilletant l'agenda édité per 
l'IVT, l'international Visual Thea- 
tre, fondé en 1976 par un comédien 
sourd, Alfredo Corrado. 


Gourmandise 
et légèreté 


Installé dans La tour du château 
de Vincennes, à deux pes du donjon 
où l'on tenta de priver le is de 
Sade de parole, FTVT organise des 
cours de langue des signes, édite 
livres en «bilingue» (français — 
langue des signes) pour tenter de 
pallier l’illétrisme de bon nambre de 
sourds ou de malentendants (ils 
sont près de quatre millions en 
France). 


Persuadé encore que La langue des 
signes a droit de cité au théâtre, au 
des ateliers, crée des spectacles, le 
plus souvent mis en scène par 
Alfredo Corrado (les Enfants du 


gnent ses 
Patience, Everest Annapurna), 


Miss Furr et Miss Skeone qui 
s'emploient à aménager leur vie 


#* Château de Vincennes. IVT. 
Jusqu'au 29 avril, 21 beures (43-65- 
70-13). : 


Madeleine Renaud reprend « Savannah Bay » 
« La flûte enchantée » 


BRIGITTÉ ENGUERAND 


Au Théâtre de la Ville 
Jean-Marc Luisada, le poète 


Jean-Marc Luisada joue assis sur 
une chaise, parfois appuyé sur son 
dossier, comme Radu Lupu, comme 
Michel Dalberto. Il bouge moins 
qu'avant. Parfois, il accompagne de 
sa main gauche le chant des aigus. 
Comme Glenn Gould 

Son Brahms n'est pas ordinaire : 
ondoyant, parfois légèrement aryth- 
mique {mais Pablo Casals ne disait- 
il pas que «/e rythme, c'est le 
retard» ?), plus ensoleillé que bru- 
meux. Il avait choisi les Intermezzos 
op. 117 du compositeur allemand. 
Ce n'est pas avec des œuvres aussi 
calmes, intérieures, qu'un pianiste 
gagne les faveurs du public. 


Schumannien né, 
poëte du clavier 


Au Théâtre de la Viile, les 
applaudissements explosèrent : Lui- 
sada met ses auditeurs dans sa 

dès qu'il entre en scène. Peu 
de ses confrères ont cette chance. 

Dans la Fantaisie en fa mineur de 


Chopin. il préfère rester dans l'ins- 


tant, savourer les harmonies plutôt 
que bâtir. A-t-il raison? SI réussit à 
captiver, malgré tout, son auditoire, 
c'est avant tout par 58 « présence ». 
par sa faculté de relancer sans cesse 
les phrases, de varier les couleurs, 
les attaques, La dynamique. Son jeu 
de pédales est admirable, sa main 
gauche, souple, bondissante; ses 
basses s'élèvent, résonnent comme 
des cloches; elles en ont la sonorité 
de bronze. Il joue πὰ Yamaha, à la 
sonorité un peu ancienne, féminine. 
Ce piano convient à la musique de 
EN Sans rer dé 


Avec ses sondains dérapages, ses 
coups de folie inatendus, l'Humores- 
que de Schumann n'offre pas de 
prises, pes de pauses. Elle semble 
écairée par un ciel nuageux qui ΠΕ 
tre une lumière vacillante, rejettent 
dans la grisaille le paysage qu'elle 
montrait du doigt l'instant précé- 
dent. Pour jouer cette musique 
fuyante, ἢ faut être inspiré, il faut se 
dédoubler, distribuer les plans 
sonores, faire sonner l'harmonie, se 


théâtre 
Berrault, ls pièce 
de Marguerite 


vérité absolue, 
cette impondérable 
gaieté d'imagins- 
tion dans la façon 
de dre tout, cette 
profondeur ssns 

comme le 
bleu des sphères, 
et cette modestie : 
Medaleine Renaud 
c'est « la flûte 

» 


Me 


x Théâtre 
Renaud-Barrault, 
20 heures. TEL : 42- 
56-60-70, 


laisser aller au chant. Et garder la 
tête froide. 


Ce n'est pas dans les habitudes du 
jeune pianiste, cela lui viendra avec 
la pratique du récital, avec le temps. 
Au disque (1), s’il est plus calme, il 
n'est pas émouvant. Cette 
exaltation lui a coûté πα trou de 
mémoire. Il s'en est sorti victorieuse. 
ment. Mais, un instant, son visage 
s'est fermé, durci. Vite, il s’est 
repris, refermant les tourbillous de 

ités tendres, dorée 

Luisada est une schumannien n£, 
un poète du clavier. "5 ne sont pas si 
nombreux. 


ALAIN LOMPECH. 


gistrer les Davidsbünlertänze Fo 


cement οἱ pourtant si habilement 
conduites. priss de sou 1 (Un 
disque Harmonie Records 


H/CD 8822) 


À propos de « Zaïre » de Voltaire 


La jeune chrétienne 
et le vertueux musulman 


Au théâtre aussi, 
Voltaire a combattu 

les fanatismes. 

Pourtant, il est un auteur 
dramatique méconnu. 


« Il faut jeter on fes tout ce 
qu'on a jusqu sur les 


Mais Voltaire n'aurait pas brûlé 
deux choses dites pu se tragé- 
die Mahomet le πὶ surtout 


[que serait-il de plus ? 


personnage chrétien de Zaïre, Lusi- 
gran C’est Guy de Lusignan, qui 
avait été À roi de jéuleme au 
douzième siècle, et qui s'était fait 
éjecter ea 1187 par ä 


Ι 
᾿ 
ἶ 


I 
ἐ 


ἘΠ 
Ἢ 


ΓΕ fs 
ἢ 
{ΠῚ 
1 ; 


ΤΠ 
ἢ 

; 

Î 


TE 
ἐξ 
il 
Êer 
ll 


subitement Vot- 


Langage vrai, le poète doit se cacher 


ser l'irhumation, dans 
de l'immense actrice Adrienne 
Lecouvreur. Voltaire disait qu'il 
avait fallu «empaqueter dans un 


er sa ‘acteur ». Ce qui 
étonne, car À ce moment-là, il y avait 
deux ans que Taime faisait à Paris 


ê 


« Louis Jouvet, qui êtes-vous ?» ! 


par Paul-Louis Mignon 


« Tout est suspect, sauf le corps » 


« Je me suis trouvé un jour au 
théètre, une salle, puis sur la 
scène : je m'en étonne encore moi- 


i 


Il en pratique les moindres 
« métier de 


recois, dm, Peer 
régisseur, c'est-ü-dire let de 
chambre du théâtre», à celui de 
directeur de théâtre. Avec des 
doutes, des remises en questions, des 
insomnies, une boulimie de La 
fection. Pour Louis Jouvet, le ΠΝ 
tre est «une église et une école. 
une religion de l'esprit une 
auberge de l'amitié. » et bien 
d'autres grandeurs ot misères encore 
jour après jour. 

« Monstre inexplicable» Xi 
même, i 
fiait le D 


les 
Colombier, de la Comédie des 
Champs- de l'Athénée, sur 
les routes d'Amérique du Sud, on 


Li 


ainsj Jouvet quali- 


croit entendre ka voix du patron 
scandant ses admosestations 
aux comédiens : 


Knock hantent Conscience 
du théâtre. Fondateur du Cartel, le 
pédagogue Jouvet n'était pas un 
donneur de leçons, mais un éternel 
amoureux de 15 vie, des femmes, de 
lascèie. ἢ 

Certaines biographies n'ont 
besoin d'être romancées pour qu 
y ajouts encore des pages sans se Las- 
ser. Celles de Paui-Louis Mignon 


de ma vie d'avoir monté c'ie pièce- 
Le Aa de 
Giraudoux. 
. Qt 
% La Manufacture, 307 p,78F. 


é 


! 
! 
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δ ARTS 


Dans le calme 
d'une demeure suisse, 
cent cinquante lithographies 


et Soixante-cinq Sculptures 
de l'irréductible satiriste. 


tre étages dans le luxe discret des 
pecrétaires aux ébénisteries pré 


uses, des beaux ta, mev- 
bé d'ecoiare Ou 


1 faut convenir que Daumier, qui 
fut, comme- on sait, accablé En 
San τὰς ΤΑΣ soucis d'argent δὲ cours de sa vie, 
sas s'accommode assez bien de cette 

| nine cossue. Il y règne avec 

en l'ensemble de son œuvre sculpté — 

Ke reve pièces — et cent cin- 

+ uante des quatre mille ithogra- 
Dhs ques. 


We avant la multiplication des images 
pour les besoins du Charivari de 
— sont de qualité 
tionnelle, noirs intenses, gris 
veloutés, blancs i 
couvrent le double chämp où 
QE s'excrça I verve de Daumier, la 
=. satire politique et l'observation iro- 
κ᾿ nique des mœurs de la société. Ce 
: qui reste de douceur familiale dans 
en la maison confère-t-il au caricatu- 
ἃ riste de la comédie plus 
d’aménité qu'il n’en eut. 


On sent une bonhomie amusée 


ἢ Ce μέν, Τὰ coulés dans le 


igurines, façonna 
. après Ta loi ἀξ er 1835 


᾿ efflanqué, homme de sac et de 
corde. le bas-relief des 


graphies politiques les_plus_ célè- 


“Une comédie tendresse.” 


À Lausanne 


Daumier, sculpteur et lithographe 


:Péremptoires au ‘théâtre, dans les bres : Louis-Philippe en paire, cos- 


salons de peinture où au cours de tum£ en gendarme δὰ 
Plus de férocité ï métamorphosé en magot, Rue 

ὃ [ἔτ chez ui pour kes Transnonain, On peut le remettre en 
gens de justice. De la compassion, ./jberté, Liberté de la presse, 
ge “Enfoncé Lafayette... une œuvre qui 
troisième Classe par temps d'Hiver demeure inaltérable, irrécapérable, 
A THermitage, clle claque encore 
comme un coup de fen sur une barri- 
cade. ᾿ 


τὰς quels que soient les senti- 
ments qui τας le dessinateur 
reste le même, muscuieux, inspiré, : JEAN-JACQUES LERRANT. 
lyrique, toujours au-delà du réa- 
e, fouillant les évidant %*. Fondation de l'Hermitage à Lan- 


1 a. Visages, évi 
les orbites, s'accrochant aux touffes sanne, 2, route du Signal. Du mardi au 
de de dimanche, jusqu'au 15 mal 


fromomoires les carins dont son 
᾿ αν F @ Bandes dessinées : Dupuis 
᾿ Glénat 


bronze seulement en 1930 — Dau- 

Pres les avait simplement modelés 
dans la glaise et coloriés — de leur 

traduction Uthographique. 


Homme de sac 
etde corde 


On voit que ces têtes. de jeu ἀς 
massacre sont taillées d'ombres par 
le crayon qui les décrit, ainsi, ea 
volume. Les fi qu'il f: 


muselant la la pose 
comme les aus nn petit ve 
moqueur, avec moins de force toute- 
fois que les lithographies bour- 
geoises, ᾿ 


Mais le Ratapoil, sacripant 


automatique 
sans cé 
Lise des irebeteuss agréés δα 4,359. | 


Das une salle on a réuni ss litho- 


«Un miracle de joie de vivre” 


“Un couffin en or pour Coline” 


CINÉMA 
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. Montréal après Gand 


2 ns | | Culture 


Le succès de « cles Cine) » 


Britanniques, Néerlandais, 
Allemands, 

mais aussi Parisiens 

vont à Gand ἘΝ 
pour voir « Cités-Cinés ». 

« Nous devrions accueillir 
275000 personnes pour équilibrer 
nos frais, mais je pense que nous 
allons dépasser ce chiffre. » Jeans 
Duvrulle, ἢ le ir pau « Cités- 

Cinés», «le l'passacle 
sur la ville εἰ Pr Εἰ παρα ui s'est 
ouvert à Gand le 17 février É 

résolument : l'afflux 


Fabiola, venue pour une courte 
visite, a flÂné durant plus de deux 
heures dans le gigan hall des 
Floralies, où se à l'ex, 
tion — semblent déjà Jui Baisse pen. 
ser que son pari est en voie d'être 
gagné. 


rEAisALeUr gt François 
ne Scrait pas possible 


à D RE 


« Mais il ne s'agit pas d'une 
exposition itinérante», expliquent 
les Fesponpebies parisiens, qui, 

demandes multiples, se 
laissent malgré tout convaincre. Et 
« en αἰ fie 

va voyager», explique Ja 
brule. Le Contrat est si 

avril 1988, et la construction de En 
«ville» commence en mai. L'mves- 
tisssement atteint 100 millions de 
francs be! (environ 15. millions 
de francs français) et sera entière- 


Ϊ ment financé par des sponsors 
privés. 


ss le est le même, si 95% 
extraits de films films projetés sont 
Sathbles si de nombreux respon- 
sables de l'exposition parisienne ont 
rêté le concours aux Gantois, 
‘exposi ε, as di 

de nombreux Parisiens, a su se servir 
de l'expérience de Ja ‘Halle de 
La Villette pour aller plus Join loin dans 


Eu VERS ATEN 
ROMUALD « JULENTE 


DANIEL AUTEUIL  FIRMINE RICHARD 


COLINE SERREAU 


: “Un moderne conte de fées, drôle, tendre, inattendu.” 


“Un film qui colle un enthousiasme d'enfer” 


“Cette comédie signée Coline Serreau est un régal” 


l'imaginaire, . Ainsi, « Cités-Cimés - 
occupe à Gand 10000 mètres 
carrés, soit 4000 mètres carrés de 
plus qu'à Paris Le secteur «Ber- 
lin», qui σου ΡΒ à Paris 

mètres carrés, devient à Gand 
on hommage à Métropolis sur 
500 mètres carrés. Une gipantesque 


machine évoqi 
raine se dresse à 9 mètres de haut. 


Les «Toits de Paris » deviennent 
un véritable lieu de tournage : le ciel 
de ces toits se vrouve dans les cin- 
tres. Avec « Publi-Cité » le visiteur 
plonge dans un tableau de 
étrange interprétation volume 
d'un peintre qui ἃ si bien maîtrisé les 
aplats. 


avec un montage de films Jges. 
L'ex Scion, PA Les fermera ses 

portes Ta τρροῖς pour le 

moment une d" 

de Gantois. Britanniques, Néerlan- 
is, Alleman 


compte tenu "de lafluence), font 
quotidiennement le voyage à Lier 
autres pourront enCore se rendre 
à Montréal, où « Cités-Cînés » 
s'ouvre le 25 mai dans une tour 
huit étages. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Au mémorial de Caen 


Une cinémathèque de la 
seconde guerre mondiale 


Une chmsieque de la 
ouvrira 

ses pie! aux x Bistoriens et an grand 
1972, à Ca à Caen (Caml). 


ἔπη δὶ pOur paix, 
Trent bp frorere ernière par 
M. Mitterrand {le Monde du 
6 juin 2559 L'investissement est 
estimé à 20 millions de francs. 

Un enfant qui pleure dans un lan- 
Le plein de valises, des femmes au 

qui marchent droit 
dovant elles, des maisons 
et des avions qui soudain ut: sur 
ces pitoyables cahortes 
Mai 1940. C'est en France le dame 
de l'exode et celui de la guerre. 

Des documents filmés tels que 
celui-ci, le Mémorial de Caen en 
possède déjà beaucoup. Parce que 
graphiques 


donné à ΩΣ 
ui ait image 
; brut. « L'audiovisuel est 
axe de développement du musée, 
ns M. Jacques Belin, directeur 
du Mémorial. ce musée se veut 
le point de dé d'une réflexion 
sur la guerre, donc sur eur Ja pal» 


46 Dimanche 


PREMIERE 


Le fonds audiovisuel du centre de 
recherche et de documentation a Eté 
constitué à partir de dons de pays 
comme les Etats-Unis, la Pologne, 
l’Union soviétique. Dons de particu- 
liers, et acquisitions aussi. + Nous 
achetons tous les documents inté- 
ressanis en privilégiam cependant 
les années 1939 et 1944.» + Ces longs 


dres, des Bundes Archives de 
Coblence, et de l'Office nationaf du 
film de Montréal, où ont d'ailleurs 
travaillé le producteur Jacques Per- 
rin, réalisateur avec Didier Marti- 
gay du documentaire D. Day. 


Et puis il y a ces films de propsa- 
nazie ainsi que Je sont les 
documents consacrés aux expéri- 
mentations scientifiques dans les 
camps d'extermination, et ces 
courts-métrages filmés par des ama- 
teurs, des soldats américains pour la 
plupart, qui θαι tous autant d'ins- 
tant ; tragiques à jamais fixés sur la 
pelli 


PASCALE MOUNIER. 


τσοὶ 


mers 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANRT DU RAVANA. Fm emést- 
Jobn 


cain de Holland, v. 

Christine, δ᾽ GRAN + Le Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

HIGH HOPES, de tfamnique ἧς 
Mike Leigh, v. Gagnon Les 
Halles, 17 021212): D 

PTE 
Ambassade, 8" es 
umont Pargusse, 1 


in d'Alan Parker, v. 
Hori2on, 1" δ δὲ ἐπι Le 
Saile G. 


Beaurcgard, 6° (42-22-87-; He 3 
UGC Danton, « (42-25-10-30) : 


(42-36-83-93) : Paramoant 
Se ὑ (4747$6 31) à 5 Les 
Mason, 12 { : UGC 


ER Gr PE 
υ Convention, 15" (45- 74 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Une mort sans importance | (1947), 

dy: ἐπ l6! 16h; Hommage à 

Tania; 3 le Trône du théâtre n$ goss v-0. 

is), de Daisake πο, 19 Ὁ ji Tim 

du (1954, vo. st. anginis), de 

Kegÿi Mirogochi, 21 

SALLE GARANCE, CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 


RE 16 chine * Et vogue le savire 
(1983, vo. su), de Federico Fellini, 
141 50; Une oui da stoprire (1987, v.0. 
atf.), de Riccardo ἔχ 17430: I 
Bidone (1955, νο. a.1.f.), de Federico Fel- 
ni, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 

L'Afrique ἃ Paris: Rythmes africains : 
RE de Van PR 1979) ; 
Jens de musiques arabes (IE. Le 


Marabout 038). dé Rue Gaathier 
ique on Seine (1984), de F. Haus- 

sr; Paris (1981), de Richard Ok- 

vier: 14Ὰ Mémoires : Actualités 


Fe 80881) 33) ἀκ 
BARRY LYNDON (Βηϊ,, +. 

Pavois, 15: (45 54.48.85] 21 À 5. 
BIRDY (A. v.0.) : Srmdio Galande, 55 (43 


54-72-71) 18h. 
UP (Brit, v.0.) : Saint-Lambert, 
155 (45-32-91-68) 18 ἢ 45, 
LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
vo.) : Grand Pavois, 15: (45-54-46-85) 


22b15. 

CRUISING (55) (A. v.0.) : Accatone, 5 
(46-33-86-86) 18". 

DE BRUIT ET DE FUREUR (55) (Fr.) : 


Reflet 

5» (43-54-42-34) 12h. 
LE DERNIER TANGO A PARIS (55) 
{ξεεῖς, vo.) : Studio des Ursulines, $ 
(43-26-19-09) 20 h 15. 


93-40) ; Pathé Weplor, 18) (4522. 
D: ras Ve 1 


Ἧι ) : 
9. (1.42. 
τι τὸς en à 
ἀξ τ δ᾽ Ge ὦ 


14. CDR je Carmen 


Los Halles, 1* (8026-1212); Gau- 
mont 2 (47-42-6033) : Π 
Pathé utcfeuille, 6: (46-33- 
79-38); Gaumont Ambassade, & 
(43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) : Les 

14 (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27}. 


DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS DELLE (Fr.) : Denfert, 14 (43 
21-41-01) 18 h 40. 

DON GIOVANNI (Εν ῖϊ, v.0.) : Denfart, 
14 (43-21-41-01) 14 1 à 


DROWNING ΒῪ NUMBERS (Brit, 
v.o.) : Cin£ Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 


11520 
EMBRASSE-MOI (Fr): Les Trois 
Lane boneg. ον (46030777) 2h 
LES ENFANTS DE L'ORAGE (tchèque, 
ΤΣ Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 


L L'INSPECTEUR 
AN (ee YA) : Saini-Larabest, 

15" (45-32-91-68) LS b 45. 
FURYO (. F0) : Répoblic Cinémas, 


He ( 1-33) 22h 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Don- 
fert, 14. (43-21-41-01) 20 h 20. 
HELLZAPOPPIN (A. να.) : Studio des 
RE 
L'HISTOIRE SANS FIN (Al, va): 
ro des Ursulines, 55 (43-26-1909) 
Hong DER }: jupe nes 
va, 
EC (43-26-94-65) 22 
KES (Brit, ie lle 
ΠΗ ΣΟΥ 
LES LARMES Prend DE PETRA 
VON KANT (AÏL, vo.) : Ciné Beau- 
bon, (4271-52-36) 11h10. 


LOULOU (AL, Républic Cinémas, 
ΤΩΣ ΠΣ 3153) ἽΝ LA 


a USA) TU ον 


rit, : Cinocbes, 6 (46- 
ne 13h ΓΝ ‘ 


METAL HURLANT & +0.) : Grand 
Pavois, 1# (4: ; es 
MIDNIGHT ro.) 1 
A SR ) 
A. vo.) : 
LE Er 15» ΚΣ ΧΟ 
MONTY ΡΎΤΗΟΝ, LA BRIAN 
(Brit, v.0.) : Grand Fa: 155 (45-54 
46-85) 15h. 
(Brit, v.0.) : Grand Pavois, 15: (45-54 
ΕΥ ΕΗ 
MOONWALKER (A, να): 
Pavois, 15» (45-54-46-85) 13 b 30. 
MORE (5) (Fr, va.) : Deufert, 14 (43. 
21-41-01) 22 


MORT A VENISE (IL, να): 
Galande, 55 (43.54.72 1} 15 h 45. 

PARIS VU PAR. (Fr): Denfert, 14 
(43-21-41-01) 17 b 10 


.) : Samt-Lambert, 15" (45 : 


PASSION (Er. 
32-91-68) 21 ὃ, 


a ———— 
ACTUELLEMENT 


“Ça valtrés vite. Ça rebondit, ça fait peur, 
ça fait mal, ça fait rire, ça fait pleurer.” 


RICHARD BERRY 


Aanetie Levy-ilicra NH 


PATRICK BRUEL 


L'UNION 


ἘΞ: 


UN FILM ÉCRIT ET REALISÉ PAR 
ALEXANDRE ARCADY 


MUSIQUE JEAN-JACQUES GOLDMAN 


PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-4685) 


16 à 50. 
PRINCESS HRIDE (A, vo): Saint 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 17 Ἐν, 


CH 
Trois Babzze, 8" (45-61-10-60) 14 h 10, 
jean δ 10,18 16, 20 h 10,228 10. 
BOULE Er) : Studio 28, 18" (46-06- 
LEON 190 he 


THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (5) (A. τοῦ) : Studio Galande, 
5 (43-54-72-71) 22 Ὁ 30,0 ἢ 20. 


ἼῸΡ GUN (A, PE Lors Pavois, 15. 
{45-54-46-35) 20 


LE Miles D L'ARCHITECTE 
(Brit. να): ae. Ὁ (4 Ε (27: 
52.36} 11 ΤΟΙΣ Rouble Cnéeuss, 
(48-05-51-33) 20 


vai A0 DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 5" 
(43-26-19-09) 18h 

ZÆELIG (A. vo): Accatone, S (46-33 

8686) 16 20. 


Les grandes reprises 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.£.} : Hok 
Iynood nes 9 (47-10-1041). 
faits wo) : Studio Galande, 5 


CHOCOLAT (Ἐπ): Chb, g (47-70 


Le 

LE CRIMINEL (A. v.0.) : Action Chris 
πε, 6 (43-29-1150). 

LES DIABLES (55) (Brie, va) : Acca- 
13.86.86). 


tone, 59 (46-3: 
DOUBLE DÉTENTE (A. vL) : Holy- 
wood Boulevard, Le ἘΣ Ὁ). 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


À PABLO PICASSO. Roseau Th£i- 
tre (42-71-30-20), 20 h 30. 


© : Bora 


ARÈNES DE LUTÈCE ( (42-66-3484). 
Aladin's palace aux 1000 nüroirs : 


20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23). © La 
Fête de Pamour : 20 b 30. 


THÉATRE DU S0- 


pe 
Jéan-Louis HOURDIN 


Lu: 

François CHATTOT 
François KUKI 
Clotilde MOLLET 
Jean-Claude MONTEILS 
Charlie NELSON 
Hervé PIERRE 


6 MARS 
D2AVRIL 


ἢ CLR 


Spectacles 
Γ΄ vendredi 31 mars | 


LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 

DEUX FOIS (A., v.0.) : Action Chris- 
de (US 

GERTRUD (Dan, va.) : Racine Odéve. 

6 (43-26-15-68) ; ER armemes ΤῸ 

{43-2032-20). 


L'HONNEUR DES -PRIZZI (A. v.0.) : 
Panthéon, 5: (43-54-15-04). 
JULES ET JIM (δ) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-9777). 
KES (Brit. v.0.) : Utopie ChampolBon, 55 
(43-26-8465). 
LENNY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5" (43- 
25-72-07). 
LES LAON AN de (27 
Forum. Arc-en-Ciel, ie σε σετὴὶ 
Le De Bas ὁ ἀξ δὶ 10-60) : ΣΝ 
dde (47. 10. 65.40) : 5εγι Parnes- 
siens, 14° (: 
STREAMS (A. va) : L'Enmpét, 
Rs Te œun. MAGASIN 
12S A 
«ς vo.) : Action Ecokes, 55 (4325 


ἢ ROCKY DE L'ŒIL DU 


TIGRE (A, 
v{) : Hollywood Boulevard, 35 (47-70- 
1041), 


SENTIERS DÉ LA 
a) Le Trois Luxembourg, ὁ" (46-33- 


STRANGER THAN PARADISE 
ETES M : Utopia Champollion, 5 (rc 


᾿ς VA): Vendôme 


TOSCANINI (Ἐν. 

Opéra, 2° (47-42-07-52). 

LE TROISIÈME HOMME (Bit. v.0.) : 
π᾿ Champo, 5 (43-.54.51.60). 


+ VIE ET MORT D'UNE ÉTOILE 0 : 


Cité des Sciences et de l'Indutrie, Piané- 
tarinm, 19° (4005-72-65). 


éâtre 


TRE OF PAR 83-26-6357). The Di 
sing Room : 20 | 


MARS 142-78-03.53). ο Une vie boule- 


ŒUVRE (49-74-4252). © Je pe suis 
Rappaport : 20 b 45. ᾿ Fr 


OPÉBA-COMIQUE 
(48-78-75-00). Je me souviens : 20 30. 


PALAIS DES.CONGRÉS 
La Libro Mon d'e Denton αἱ Danton et 
Robespiarre : 20 k 30. 


- SALLE FAVART . 


ESPACE 
PIERRE CARDIN 


BR LE THEATRE DE EI 


12 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
RÉSERVATIONS/48.04.3104 


AFaT 3 CODE COM DD 
SUR PLACE : 1 à 3 AVENLE GABRIEL 75008 PARIS 


du 3 au 15 AVRIL 1989 sz20n 30 


OU S AU 8 AVRE 20 H 45 
CAROLYN 


CARILSON 
“BLUE LADY” 
SOLO 


PRXTNO Fe ΤῸ 
LOG 42742277 2 PL. DU CHATELET}. 


ΞΟ ΤΣ DS dote ca 80 


À à bone Dans 2h 
RANELAGH (42-85-6444). L'Effet des 
rayons gamma sur les marguerites : 2] h. 
BOSEAU TRÉATRE, 42-71-30-20). © 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23.35.10). Liebelei : 26 ἃ 30. 

THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 
56-64-37). Nins, c’est autre chote. 

. tocasppartement: 20h30 


Ἤν 


Centre Georges Por: dou 
Place Georges-Pompidou (4377-12-33 
EE RTE À 


Galeries 
Jusqu'au 9 ἀνε. - 


a. Musée d'Orsay ἡ 

& rue de Bellechasse [90 4988 1}. fers 
ven, sam. mar. de 10 ἃ à 184, jeu. de 

JOR A2 À 43 die de ORAISk Formé ἃ 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
MALLABRMÉ, DEBUSSY, NUINSEY. 
Expecition-dossier. Entré : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai. 
DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 
ΞΕ F (δι d'accts 28 τώρ): Juin 


Musso d'Art moderne de la 
Ville de Paris. 
ΤΙ, av du Présidens-Wilson (47-23-61-27). 

TL of lue de 10h à 17} 30, mer. 
. Jusqu'à 20 ἃ 30. 

ALAN CHARLTON, JAMES COLE- 
MAN, RICHARD DEACON. Entrée : 
15F. Jesqu'au 21 mai. 

Grand Palais 


CALDER INTIME. Musée des_Arts 


décoratifs, δ. πο δὲ ἈΝΟΙ 1280 - 
32-14). ΤΙΣ sf tan, 12 h 30 à 
δ}, dim, de 11h à 18 ἐν Entrée : 2F. 

. Jusqu'en 21 moi 


RUSSES 1100 - 1914. De la collection ἀπ 
mesée de de Leningrad. Mi 
? 158, bd 

{ , ἘΔῈ sf fun. 1 mai de 12 h à 
18 h 30. Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 mai. 

RICHARD MORRIS HUNT, ARCHI- 
TECTE (1827-1895). La tradition fran- 
tabs en Amérique. Caisse mationale des 


PARIS EN VISITES 
SAMEDI 1= AVRIL 
pis métro Plisnes (Ὁ, de Lau 


papas”. D'or 38 Fm de Fo 
(Tourisme culturel). 


2 La Pass de Jontice ea fonctionne - 


>, 15 
Série beures, métro Cité, 


D ts 
rates? 1e à ee à 
dans Thé Potocki 
contieres 
15 heures, 27, Ἧς Fi Pos μ᾿ 
«L'Arc de τὰ ue 
maosée », ἸΔῈ 30 doute co 
Modes révolutions 
« et ions », 14h 30, 
Musée de la mode d Ë 
ει costume, palais 


« Quand Paris dausait avec 
Palais. ΄ Σ 


Marianne », 14 ἃ 30, Petit 


DIMANCHE Z AVRIL 


Le Mars, hôtels ct jardins, place 
des Vosges », 10 h 30 ct 14 ἃ 30, métro 


Tous (Canaries hs d'identité 


chaubre de : 


Γ 
TRÉATRE DELA VILLE (GMT. “ Dr 
© L'Imposture : 20 CES 

‘TRÉATRE Et (42-80-09-30). τ 
es d'après Ομ Fons Book αἴγειον: “ 
Seau 20 à 30. 


(47-20-36-37). © Guillanne Tel: 19 δ. 2 
GRÉVIN (42-47-1309). Vive ὃ 
ἴα Révolntios, specuacie précédé de 15 wi . κ' πὰ 
εἶτα du musée : 20 het 221 ΜῈ ἀρᾶς τς τ ΡᾺ 
THÉATRE L'OMBRE QULROULE dat 
26-29-61). 0 Unconr#imple:21 be ΩΣ 


SNTIESO. RÉ NT EEE 
Éntréc : 12 F (im. 8 F). Éd pa 


CLAUDE PERRAULT (1613-1688) 
CLASSI- 


(42:1. 


Pr PC ἘΣ 
PSS MAS S LIÉE Emme: 25F (com . 
grenasre f'ensembie des expositions). marine ὁ 
uspa’au 


Centres culturels 


0585-99). TLj af fan. de 138 à 19h. 
Jonqu'en 15 mat ᾿ 
BOXES ET FOLIOS. Ecole 


d'architecture, 254, bd Raspail tea 
FA pote εἴ seu. σὲ dira. de 12 1 18h . 


GASTON N'CHAISEA sion 
av. [- 

23888), ΤΙ din. de 10h ἃ IDE 

Jusqu'en ὁ mai 

MERGÉ DESSINATEUR, Βαναια. τον 
a Le ΤΌΘ Fignier —.. 

IR EL ef dr oh Ge 

19430 à 20 Entrée : 15F. Jusqu'en 


17mai ὃ 
der PREENBEN, ἔκαιε. 


te de 

Se ΤΕ ΟΣ ΘΗ πὰ 18 Ἀ, 
21 ἃ. Επτεόο : 15 Ε΄ 

Eee SE Du Sans à Je 


Re nue (an 


ΓΕ δὲς 148.30, métro ἘΣ Ὗ 1.50 


. « Rodin ‘Camille Claudel », 
41 heures, 77, rue de Varenne 
(C. Msile 


usée de Leningrad», ἣ 
158,. boulevard aussmant 


Er 


Li 

τὰ 
== 
. 

-- 
m- 

- 

σ᾿ € 
[τὶ Ἧ 
ἍΜ: 

ke 

3" 

me 
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ee 
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Les programmes complets de radio ct 


2048 Variétés : Avis de recherche. 
tier. Invité : Richard û ὶ 
Von ΤῊΝ N Otainer. 


la lune. De Stéphane Millière et 


Patrice V à 
5; L'homme de N 
Gnérisons sous hypoee ΣΝ 


tal ; nues de _rélaxation, 


ΕΣ : , de Jean jh 

1 pomme sentimental, de Javier 
tias, Ja e des prodiges. 

d'Eduerdo EC τι τὰς 


de 
Madrid, de Marc Lambron. 
22.55  Jourmal et Météo. 
23.15 Cinéma : de ns 


Boyer, Vittorio de Sica (N.). 
0.50 3 côté de 
Fred (rod). cu 


FR 3 

20.35 Feuilleton : le 
dernier vice-rol De Tom Clogg, avoc 
Nicol ln 
Richardson G3° épisode)": 
» 2130 3 -De 
Georges Henri de Monfreïd : 


Cinéma (bosamage à 
Bernard Be: Entrée des artistes, 
Film franç de Marc Allégret.. 
(1938). Avec Bernard Blier, Louis 
Jouvet. 6.25 Musiques, masique. 


de téiévision sont 
mm Ne pas manquer num Ces g gels à Sipraié 


: Rio zose su Film 


endredi 31 mars -.. 


τᾷ ---ς------΄--- ς΄ 


Ste pour plane et rilonsel de 
par André Navarra, vio- 
loncelle, et Erica Kichler, pisna. ὦ 


CANAL PLUS 
2038 Τέιεδιαι : L 


innocence 

dreyée. Do Sandor Stern, avec 
Melinde Dilion,. Jonns Lee. 
22.00 Mon zénith à mot, par 
Michel Denisot. Invitée : Josiane 
2250 Filech d'informations. 

23.00 Cinéma : le Lendewaie du 
crime Ια Film américain de Sidney 
Lamet (1986). Avec Jane Fonda, Jeff 
Bridges, Raul y = 0.35 Cinéma : 
jo zo: de Carlos 
Diegues (1987). Avec Guilherme 


Fontes, Milton Concal .0.)- 
215 Cinémen « Le drapans πολ Δ 


rt Galabre, 
5.35 Documentaire : Le monde 


incones des serpents. 5.55 Série : 


LA 5. 
20.30 Téléfile : Etat de crise. De 


Roger Young, avec Peter Strauss. 
. ΕΣ 23.10 Série : Kojak. 
de mionit. 605 Kojek 


ξξ 

ὃ: 
ΓῚ 

Ε 
e 
5 
Fe 
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Ξ 
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ἐξ 
' 
Ἃ 
Ι 
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| 
ἣν 
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k 

à: 
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2.25 Magazine : Le glaive εἰ Is 
balance (rediff.). 2.50 ξ 
Quand Ia science mène l'enquête 
(rcdiff.). 3.40 Docemestaire : S'I (δ 
plaît, montre-moi nos histoires. 
4.05 : M6 aime le cinéma 


FRANCE-MUSIQUE 


28.30 Concert (domé Le 14 octobre 
1988 au Grand Anditorium) : Ἵ 


‘ Rabier. Extraits de Lakmé, de 
Bourgeois 


Delibes ; du de Falaise, de 
Thiriet ; d'Ariane à Naxos, de 
Strauss ; de Jephté, de Monteclair ; 


A2 


1320 3 L'assiette 


Davis; Vi 3 ὦ 
SP coue ἂρ Free, F ÿ 
18.05 Magazine : Les cheraux ἐκ 


L'homme qui 
20.00 Journal et 


20.40 Variétés : 


Christian Lacroix, Karl a 
Marc Bohan, Jean-Paul Gaultier, . 


Nisgars, Diane Tell, Liane 
dia Phillips, Françoiss Hardy, Isabelle 
Lacamp, Viktor Yvette Horner, 


Eve Ruggieri, Isabelle de Borion, 
Edton, Mani Mary, Michèle Bernier « 
les Ballets Redha. 22.30 Magazine : 
Étoiles. De Frédéric Mitterrand. 

ia} à l'occasion des funé- 


τ de limpéramice Ze de 


FR 3 


13.00 : 12-14 1400 Jeu 
pr: HI ME 
Fastoche, Annee τὰ mi 
1789 au j jour: 3... ὡς 
contact τ Les océans: Maths Max. 
15.30 Magazime : Thalasen 
Besso-Normandie : Marais de Saint- 
Samson, Rats musqués, Fondation 
Beaugillot, Marais de Carentan : 
chasse au Gabion. Lièvres 


| 
| 


Samedi 1° avril 


| F 

Samdynamite. Goldie: Les 
aventures ‘d'ine ours: Boule- 
vard des Toons. 18.00 Série : Le 


ἢ 


8} 
ΠΗ 
ΠΕ 
ἬΝ 
1 


nl 
ἐξ 
ῃ 
Ἢ 


Klapish 1 
atenés du Surf et fan-board en 
Australie. 16 Série : Max Hes- 


jeune femme fait découvrir le 
je <10s- 
Jane or ailes + Cet ue facon de 


Yanks ss Im anglais de 1085 
Schlesinger (1979). Avec Richard 
Gere, Vanessa Redgrave, William 

Cinérea : PArbre 


5 + 


er: 
aime la ne 
rêve de devenir riche εἰ célèbre... 
30 Dessins animés. 
17.14 à 18. le. 


L15 Karine, l'aventure du 
Me ‘1740 Les défenseurs de Le 


Terre. 18.05 Jeanne et Serge. 


celo Epstein, avec 
Lorenzo Lamss. 


at 
: 


μὲ 
_ 
ᾧῳ 
Φ 
5 
- 
ΓῚ 
" 
à 
ο 
5 
δ 
Θ 


Ἷ 
ἶ 
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Boxleitner. 
πὶ secours d'une jeune 
ne fle du Pacifique. 

2 Télé-matches. 


LU 


Te 

ΤῊΝ 

ὙΠ 
, 


ξξ 


13.30 Série : Incroyable Halk. 
14.20 Série : Section IV. 
3 66-80. 


16.20 Hit, t, hit, hourra! 
16.30 Variétés : Ent 92. 17.30 
zine : Adventure. Portraits : 


maison, alpiniste; Jean-Philippe Leca- 
dre, pionmer du monoski France. 
18.00 Informations : M 6 express. 
18.05 Série : Brigade de nuit. 
19.00 Série : Cagney et Lacey. 
19.54 Six minutes d'informations. 


225 Magazise : 
mène Fenquête (rediff.). 3.20 Maga- 
Zine : Le glaive et In balance 
1167). 3.45 + S' te 
plaît, montre-moi nos histoires. 
10 Magazine : 1ε 


« :M6 
(rediff.). 5.05 Docamentaire: SH te 


plaît, montre-moi nos histoires. 
6-00 La incarne dAmilcar. 


FRANCE-CULTURE 


Johans René Schmidt, Vincent 
Letexier, Rosemary Musoleno. 
23.08 Musique de chambre. 0.30 La 
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_________ Radio-télévision 


Dimanche 2 avril 


TF1 

6.32 Météo. 6.34 Série : Drôles d'his- 

toires. 7.00 Bonjour la France, bon- 
TAS 3 Bos- 


Β 
F 


Grange. C'est dans le poche. 
10.55 Magazine : Anto-moto. 
11.25 Magazine : Téléfoot. 
12.30 Jeu : Le juste prix. 
12.55 Météo. 13.00 Journal. 
13.30 Série : Tonnerre de fen. 
1429 Mondo Dingo. 1445 Série : 
Rick Hunter, inspecteur choc. 
15.40 Tiercé 


Journal, 
20.40 Cinéma : Un éléphant ça 
énormément τ Εἰ Film français 


Bedos, Victor Lanoux. haut fonc- 
tionnaire est tenté le démon de 
midi, et partage les , les virées 


np : : Mimi τας Alex: 
Quick pape: Bogus ; fables 
9.15 israélite, 9,30 Foi et 


εξ 
HU 
HE 
᾿ " 
ἐπ 


Ρ». 
ΞΡ 
"ἶ 
ES 
ἦν 
τ 
Β 
Κι: 
ΒΕ 
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a 

ο 


panorama, de Christophe Lor 

FR 3 

7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 

De 8.00 à 9.00 Amuse 3 8.00 La 

méthode Victor. 8.1.5 Dessin animé : 

Boumbo. 8.25 Dessin animé : Petit 
bruu. 8.27 Dessin animé 


nad, du comédien Baba. Reportage sur 
le retour l'aide au départ. Le 
Festival de Invité : Paul 


Présenté ‘ Cassel. 15.40 


ogaro; Triathlon des 

à Valberg ; Golf : AGF à 
La Grande-Motte. 17.00 Flash 
d'informations, 17.03 Magazine : 


- Pare-chocs. 17.30 Ammwse 3. Souris 


noire (La pêche aux caramels) ; Les 
trois mousquetaires: Les petits 
malins; Dan et Dany. 19.00 Série : 
Le retour de Sberiock Hoïmes. Le 
rituel Musgrave. 19.55 Fissk d’infor- 
mations. 20.02 Série : Beumy HEL 
20.35 Documentaire : Au cœur de 
dragon. 12. Commercer, de Nigel 
Trois exemples d'ermrepre- 

neurs privés dars la Chine 
d'aujourd'hui. 21.30 Magazine : 
L'actualité culturelle par 
Pierre-André Boutang, Dominique 
Rabourdin et Philippe Le More. 
22.05 Journal. > 22.30 Cinéma : 


Aventures en Birmanie 3 Film amé- 
ricain de Raoul Walsh (1944). Avec 
Errol Flyes, William Pri James 
Brown (v.0.). Erro! Flynn en héros de 
ἴα campagne de Birmanie pendant la 
guerre contre le Japon. C'était le 
Lemps des « causes justes » et du sou 
tien apporté por Hollywood à l'effort 
des combatiams américains. Waish a 
tourné cela comme un western mais a 
su montrer la périlleuse vie quori- 
dienne des Gl's C'est extrêmement 
efficace. 0.45 Musiques, musique. 
Symphonie n° 3 en soi majeur, de 
François-Joseph Gossec. 


CANAL PLUS 


7.00 Dessin animé : Décode pas 
Bunny. 8.25 Série : TNE. 8.45 Cabou 
cadin. Les retties. 9.05 Cinéma : 
Atout cœur m Film américain de 
Bobby Roth (1984). Avec Peter 
Coyote, Nick Mancaso, Carole Laure, 


Max Gail 10.45 Cinéma : le Lende- 
main du crime πὶ Film américain de 


J 
ciair jusqu'à 1400. 1230 Magarine : 
Rapido. Présenté per Antoine de 
Caunes. 13.06 Fiask d'informations, 


Jupous de Mirse- 
beau, de Claude Faraldo, avec 
seu, Jean-Pierre 

: Austrs- 
Le, un rl monde. 16.05 Sport. 
ue un petit village proven- 
βρης ΧΡ Basket-ball américain. 
17.55 Magazine : Sport flash. 
18.00 Cinéma : le Grand © Film 
américain de Cary Medoway (1985). 
Avec Lewis Smith, Jason Gedrick, 
Jane Kaczmarek. En clair: jusqu’à 


F 
| 


Dessins 3 Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dane. 
20.30 Π de Part. 


20.35 : Mishime 8x Film 
américain de Paul Schrader (1985). 
Avec Ken Masayuki Shionoya, 

k Le 24 novembre 


Juokichi . 
1970. le célèbre écrivain japonais 
Lo Mishima se fait hara-kiri Sa 
et son œuvre sont évoquées en qua- 
re volets Faciné par le destin de cer 
écrivain qui était possédé pe, un 
sa 


22.36 Flash d'informations. 
2235 Cluéwa : le Knack… et com- 
ment l'avoir mm Film anglais de 


sexualité. D'origine américaine, 
Richard Lester appartenait aux 
» de la nou- 


FE 
All 
se 
ST 
ἢ 
ἶρ 
ï 


Ε 


965. 0.00 Cinéma : Chouans ! 
is partie) æ Film français de Phi- 
ippe de Broca (1988). Avec Philippe 
oiret, Sophie Marceau, Lambert 
ilson. 1.25 Cinéma : Chouaus ! 


Een vu 


Ge 
ἢ 
᾿ 
ἶ 
8 
ξ 


Alpes avec Αὐπρίίε, 9.45 Princesse 
Sarah. 10.10 Robotech. 11.00 Série : 
La belle et la bête (rediff.). 


de détective. 15.15 Tékfim : Petite 
amonce pour grand amour. De Don 
Taylor, avec Michael McKecan, Sic- 
phanie Ferncy. Un homme et une 
Jemme à la recherche du grand 
amour. 17.00 Magazine : Télé- 
matches. 18.00 Série : 200 dollars 
pins les frais, 19,00 Série : La fièvre 
d'Hawaï. 20.00 Journal. 


6.00 La lucarne d’Amilcar. 
6.20 Musique : des clips. 
9.00 Jeu : Clip dédicace. 11.00 Rere- 
nez quand vous voulez. Invité : 
Hugues Gall, directeur de l'Opéra de 
Paris. 11.55 Infoconsommation. 


petite maison dans la prairie. 
13.20 2 Un bomme à part. 


monstre redoutable. Cela fait un 
mélange de famastique εἰ de science- 
Jiction avec pas mal de violence. 
22. formations. 


(rediff.). 
santé (rediff.). 3.20 Magazine : 
Adventure (rediff.). 3.45 Docamen- 
taire : S'il te plaît, montre-moi nos 
histoires. 4.10 Ondes de choc 
(rediff.). 5.05 Documentaire : S'I te 
plait, montre-moi nos histoires. 
5.30 giaive et La balance (rediff.). 
6.10 Musique : Bonlevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophoni- 
que. Cavernes de l'Ariège. 
22.35 Musique : Le concert, 
0.05 Clair de nait, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 31 mars au 
Châtelet dans le cadre du Cycle Mab- 
ler) : Concerto pour violoncelle et 
orchestre n° 1 en ut majeur de Haydn; 
Symphonie n° 1 en si bémol majeur 
op. 38 de Schumann (orchestration de 
Mahler) par l'Orchestre philhermoni- 
que de Radio-France, dir. Marek 
Janoweki: sol. Lynn Harrell, violon 
celle. 23.05 CEHmats. Musiques tradi- 
tionnelles. Le pansori de Corée. 
0.30 Archives dans la muit. Symphonie 
ΒΡ 5 en ré mineur op. 47 de Chostako- 
vitch: Symphonie nm 2 en ut majeur 


dir. Leonard Bernstein (con- 
cert donné le 30 noveubre 1966 au 
Théâtre des Champs-Elysées). 


Audience TV du 30 mars 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audiencs instantanée, Francs excière 1 point = 193000 foyers 


-- 


es 
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Informations « services » 


PHILATÉLIE 


MÉTÉOROLOGIE 


L'ile de Pitcairn fête en 1989 le 
ire de la mutinerie du 


Pitcairn est officiellement 
la en 


HEURES TU 


se 


en #1 “65. ΕΝ 
Ce δῖος sera cuis à Pitcaira le 28 2miL 


même découverte, à la même épo- 1838. En 1892, l'ile est placée sous 
que, par Wallis, un ancien comps- la juridiction du Haut-Commissariat 
goon de voyage de de ue et demeure une 
colonie la sous la 

Un vaste pro phiausique. | dépendance des ἸΔΗ͂ dopnis 1952. 
Can, La Nouvelle-Zélande y a ouvest 

Norfolk et Île de Man, entre dans ἢ 1927 une agence postale. Ce n'est 


sont dass une chaloupe 
qui finit par accoster à Timor. 


ἱ 
: 


dnsi les premiers habi- 
tants. Et le temps passe. 


al 
Ὶ 
ἢ 
ἢ 


Ἷ 
Ϊ 


Samedi : temps vrageux avec seront fréquentes tout au long de le jour- 

de soleil an sud. mp 26e. El n'y aura ἔπε de change Φαραν 

En cette journée de le Franco Sins co on τα quelques 
coupée Dans Fes 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Noavean Drouot : 1‘ avril, 
heures, 


- ILE-DE-FRANCE 
Samedi 1= avril 
Coulommiers,14 heures : vins, 
; Nogent-le-Rotron, 14 heures : 


l 31-53-1989 


Valeurs extrêmes relevées entre 
Le 30-23-1989 à 6 heures TU et le 31-3-1989 à 6 hôures TU 
FRANCE 


EE 
PURE 


FwnSt 


Jouets, D 
9 heures et 14 h 30 : mobilier, orfèvre- 
rie, tableaux: Marseille (Falque), 


HEGISRSRRRDRRDNERRENE + 

BRGNUUSLBNESOBUTRUGENE 
ΓΕ en où 

ΣΡ» 1 LUUUZZ2O0UZNOZ WU ZO 


οι φι σ᾿ Ἐ οὐ Ὁ ἘΞ ποι πιν ἢ 
DAAAO>O2UZ202>-022>>UZZ> ! 


VOUZLZOUUUGNOUZZ2> 000 


οι 5 


ξ anciennes, 
livres d'enfant ; Nice, 14 heures : mobi- 
Her, objets d'art ; Pau, 14 b 30 : bijoux. 
FOIRES ET SALONS 
Antibes, Gaéméné- 
= riche 


Ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour ls France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale } 


Décès | -- M Françoise Gouin, 
ἃ mr son époRse, τ ἃ 
— M Julie Abadie, MM Ge Jones, 
enfants, 
PA Aie, FMC Abel Govin, 
jondi, son 
Les familles Abadic, Bioodi, Four- | sa Our, ἣ 
cade. Hsbm, MO Rayon Le, 


ont la douleur de faire part du décès de |: 


SR ὦ, = Ses ans, 

EE de Légion MhonnnE © | out ls douieur de feire part da décès de 

GE 193} (965. M 

surveas le 27 mars 1989. professeur agrégé de lettres, 
L'isémvation snre Heu dans l'intimité | surveun le 21 mars 1989, à Chartres, à 

à Trebons (Hautes-Pyrénées), le l'âge de cinquante ct un ans. 

Fo τ { Les dvils ont es lieu ke 
Cet avis tient ποὺ de faire-part. nr καὶν να Th 
= Le υἱαδκεὶ ce Me Roland Gitvenye 5 ge . 
Axel et Janine Krause, μου even Cent parler et ce n'est 
Me τ pas » 

Le doctear εἰ M== Alain GisvauY, (René Char.) 

Michel et Mari 4 

Armelle à . T8, rue de Fresnay, 

PE Le rai 28000 Chartres. 

Véronique ct France Barret, οι αν» Το με EPST KR EN AE EEE 

Caroline et Nicolas Dufourcq, — La Fédération des établissements 

An! ar RAR et d'assistance privée 
ses. ἢ petits-enfants et arrière St de on ἦν 

Eh dl - ‘Les membres du conseil d'administre- 
out 1s tristesse de faire part du décès de ee ΜΝ 

Marthe Simone BARRET, Et tous ses collaborateurs, 

Me : * | ontix douleur de faire part ἀπ décès, le 
sarvean à son domicüe le 30 mare 1989. 29 mass 1989, de 

" τς ML Jean de LESTAPIS, 

Les obsèques auront lieu dans le plus ms τὰ 
président honoraire de l= Fédération. 
Cet avis dent lieu de faire-part, ja: ῃ = aura leu le 
49, boalevard ἐπ Lycée, sand te evul, à 10 ἢ 30, en l'église 
92170 Vanves. Notre-Dame-de-l’Ast 90, rue 
de l'Assomption, Paris-16". 
=: Den À 
Han ξεὶ Gervis, - | = Le ostenant-colonel et M= Of- 
M. μὰ - ἃ M:ct Me Eïf Hattori, Ὁ 
. Ettoute fille, ὡ à gusr v mie, Méline, 
Dinde : gai PF ἢ yes de faire part du décès de 


vingt 

cn ia chapelle Saint-Louis des Invalides, 

le mardi 4 avril, à 10 h 30. 
L'inhumation dans le caveau de 

famille aura lieu le même jour, à 

16 beures. à Méricourt-1’Abbé 

(Somme). tr 


décédé le 29 mars 1989, dans ss quatre- 


PA Pour le centenaire de la naissance 


È Er 1914-1918, 
chevalier de la d'homeur, 
; <roix de 


déc à ceux qui l'ont commu et aimé. 


De la part de sa Se | 
Gérard. .. 
Messes anniversaires 


_ τὰ met anniversaire à la 


Nos abonnés, bénéficiant d'une. 


CARNET DU MONDE 
- -42-27-05-03 L 


#4 


du. Mae ni... 


gaegitsrisès 


ἜΒΟ (Thierry Sabine Organisa- 
tion) puisque l'épreuve de ski 
Dore Pistes qui était censée 
implanter en montagne {le Raid 
blanc) se déroulera encore plus 
tard, du 17 au 24 avril. 


garde forestier, nivologue de sur- 
croit. Leurs deux compagnons, 


menant au rocher de la Pierra 


Menta pouvait être gravi. C'était ” 
… le troisième sommet de ΣΤ étape. 


Une hiérarchie encore incertaine 


OUR sa quatrièma édition, 
P la notoriété de la Pierra 
Menta a largement 


haute montagne (Gloeizes- 
Renard). Derrière,. un troisii 

tandem haut-ssvoyard com- 
posé da l'officieux champion de 


{moniteur de fond) et de l’aipi- 
niste Patrick Gabarrou. . 

La plupart des concurrents 
ont salué le courage de 08 der- 
. nier pour n'avoir pas hésité à 
mattre sa réputation 


Fi 
| 
ΜΈΡΗ 
τον ρας 


F 
f 


EN BREF 


Φ FOOTBALL : coupe de 
France. — Le rage au sort des ee 
tièmes de finale de coupe. 
Franca de footbali a été effectué 
jeudi 30 mars à Paris : Nice (D1} 
Auxerre (01); Nantes {(D1}-Monaco 
ID1): Marseïle (D1}-Toulon (01); 
Paris-SG (D1}-Oriéans (D2) : Beau- 
vais (D2)-Caen (01}; Lite (01 
Mulhouse (D2} ; Sochaux (D1}-Lyon 
(02) ; Rennes {D2}-Angers (D2). Les 
rnatches aller auront ἤδυ [6 8 avril sur 
le terrain des clubs premiers nommés 
αἵ les matches retour saront disputés 
le 15 avril. ns 


8 TENNIS : tournoi de Key Bis- 
cayne. — Ls finale féminine du Tour- 
noi de Key Biscayne devrait opposer, 
samedi 15 avril, l'Argentine Gabriaia 
Sabatini, vainqueur de la Tchécosio- 

Helens Sukova (6-7, 8-3, 6- 


vaque # μὰ 
4), à ΓΑπιάπεδιπθ Chris Event, qüi : 


s'est imposée en demi-finale face ἃ 


᾿ de Ja présence de givre de profon-  Pahent et David 


France 1988 Pierre Dalboy .. 


Sports 


SKI-ALPINISME : la mesure du risque 


Billes de neige 


6 heures du matin, le franchissant front de 150 mètres, et elle ne 
un peu avent 10 heures. Iis _ s'est arrêtée que 500 mètres plus 
-pprennent alors per un contré- bas. Il est vraisemblable que les 
lcur que l'ârrivée sera jugée en fin cristaux creux en forme de 
de descente et que la quatrième « gobelet » — constitutifs du 
montagne de la journée ne sera «givre de profondeur » — ont 
Pas gravie. . | servi de plan de glissement à la 
Ce n’est qu'en passant la ligne neige récente déposée par des 
qu'on leur donne l'information: Vents forts. 
une avalanche est descendue de la Au centre d'étude de la neige 


Roche-Parstire, on compte au de Saint-Martind'Hères (avec 


moins trois morts, les recherches lequel les disparus collaboraient 
se poursuivent. Par un itinéraire τέπαδτοπισαι). GR De Tout: μὰς 

regagnent Commenter l'accident, maïs le 
Arêches, assommés aussi par le  nivologne Laurent Rey rappelle : 
soleil. En tournant la tête à gau- «Le danger de cette saison est 
che, on découvre ce qui aurait dû caractéristique des années sèches 
être la quatrième descente et la comme les hivers 1963-1964 ou 
coulée qui aurait pu ensevelir une 1975-1976. On enregistre un très 
centaine de concurrents si fort déficit des précipitations, 
l'équipe de sécurité n’y avait pas mais, justement, l'absence de tas- 
succombé vers 7 heures du matin. sement ique provoqué per 
les chutes de neige du début de 


Y a-t-il eu imprudence ? 
ἢ nr sur ee gobelets en 
Une plaque épaisse place. y a tous les risques qu'on 
é les garde jusqu'à la fin de la sai- 
de 50 centimètres son, comme en 1976, où on avait 
même vu des pistes de ski partir 


« Bien sûr Il y avait du danger, après plusieurs ᾿ 
sinon nos camarades seraient = οὶ semaines de beau 


encore avec nous, déclare à chaud β : 
re pres Le fait marquant (et exception- 

td din, le ee ὡς la nel) de l'hiver 1989 n'est pas la 

sta Arêches. ais c'est sécheresse mais la douceur qui lui 


. facile à dire après coup. Dans les fut τ 
Ρ associée. Contrairement à une 
Jours précédents, des pentes de opinion répandue, celle-ci n'est : 


même altitude et de même orien- i 
tation ont été parcourues par des pes τὰ fans En gér un : Ἰρτβρυο 


- centaines de skieurs sans aucun leur. favorise la f tion, 


“déclenchement. Des sondages de nc la cohési ΩΣ couches. de 


δὺς battage ont été faits sur les par- neige par élimination du givre de 


cours et les professionnels ï 
engagés connaissaient parfalte- Efira semble αἴκὶρ παρμκῖς ἧς 
ment le terrain. » spécialistes eux-mêmes, 
Quelques jours avant la course, Le9 m ἡ D 
ν δ τ ars, soit deux jours seu- 
le centre ends ἐπ neige fai- Jement avant l'accident de la 
l'un « risque Pierra Menta, dans une communi- 


sait 
. localisé de "déclenchement ‘par cation à la Société hydrotecimi- 


surcharge accidentelle » en raison que de France, les nivologues 
0 Π «le 
deur, en place depuis les maigres Comrast ε 
chutes de décembre οἱ qui m'avait veau élevé des fempérarure de 
pu ni se tasser ni 56 transformer J'air δὲ les températures très 
avant les dernières chutes de basses mesurées dans la nelge » 
début-mars. ᾿ . et concluent : «Les mesures 
-La plaque de neïge est partie faites régulièrement au col de 
ail passage des traceurs sur une Porte onf montré une métamor- 
épaisseur ‘de: 50 centimètres, un  phose rarement observée dans la 


Défi ou Raïd blanc. Des pas- . 
sages d'escalade corsent la dif- 


Le demi-fond kenyan a prouvé 
une nouvelle fois, cet hiver, son 
écrasante supériorité sur Pathlé- 
tisme mondial, avec les succès 
de John N'Gugi (champion du 
monde de cross) et de Paul 


rance aérobie en montée 
{comme en fond} et résistance 
en descente (ski alpin). La tacti- 


que consiste à ne pes perdre de | Ereng (recordman du monde du 

nt CDS Hi Mio. 800 mètres en salle). Cette 

d'acide lactique sous peine de domination est cependant excln- 

caler à le montée suivante. sirement masculine, alors que 
* Alors que les courses de les jeunes filles ont un potentiel 

« fond d'altitude » disputées sur De ee 

des terrains peu TPE garçons. 

lie ou en Suisse (telle la 9 s 

Patrouilla des glaciers) ont leur Lg cer able mg 


ne sait quelle hauteur, 


propre hiérarchie, le ski- 


alpinisme à la française chercha reste silencieux malgré les félici 
encore la sienne, La Fécératen tations qu'il ἧς dès qu'il pro- 
“fr de la montagne et mène sa longili Done mihouptie τὸς 
f’escalade: (FFME) a mis en de l'aire d'arrivée des champion- 
place ostts année uns Coupe da nats du monde de cross, sur le 


France, courue par addition de 
points sur un maximum de qua- 
tre compétitions. Mais, en rai- 
son des annulations du début 
de saison, le premier titre da 
ski-alpinisme risque de récom- 
penser autant l’assiduité que le 
niveau sportif réel... 


parcours de golf de Stavanger. 
mais 


sième place dans l’épreuve 
. juniors.” 

Tous deux sont kenyans, cou- 
reurs à pied. Et 115 sont montés sur 
le podium du Mondial de cross, le 
19 mars dans la catégorie des 
juni Mais, entre ces deux ado- 


3, 6-1). TF1 devait retransmettre sn | vêtement trop ample, la compa- 


‘direct dans la nuit de vendredi à | raison s'arrête là. 


samedi, à partir de Ὁ h 50, les demi garçon, Koriria, 
finales masculines, qui opposeront le | fera encore trembler longtemps 
Tchécoslovaque Ivan Lendl à l'Améri- | les records et les coureurs occi. 
cain Kevin Curren et le Français Yan- | dentaux. Il sera un crack. La fille, 
nick Nosh à l'Autrichion Thomas | Esther Saina, ne connaître sans 
Muster. _: ss doute jamais d'autre plaisir que 


@ VOILE : New-York- San | de cross, avec ses quatorze ans si 
ET hornet 
Phili lonn | sen F 
ας jeudi 30 mars dans sa tente qu'un prodige de talent, sans 
tive de battre le record de vitesse à la espoir de monter jamais sur un 
voile entra New-York et. San- | podium alympique. | 
Francisco. Il est arrivé neuf heures Au Kenya comme partout ail 
trop tard pour battre la perfonmance | leurs en Afrique noire, le sport 
réussie le 12 février-par l'Américain | reste avant tout affaire 
Warren Luhrs et son équipage à bord | d’hommes. Les filles ne dépassent 
de son monocoque Tuesdsy's Child. | pas le stade d’espoirs. Leur talent 
Philippe Monnet a toutefois établi le | est souvent au moins aussi écia- 
record en solitaire de cetté navigä- | Lant que celui des garçons — par 
tion en quatre-vingt un jours, Cinq | exemple, Jane Wangire a été 
heures et vingt-cinq minutes. championne du monde junior du 


pour sa troi- . 


nalure et qui @ pu surprendre 
plus d'un spécialiste ayant plus 
de vingt-cinq ans de mesures 
nivologiques derrière lui... Une 
couche de grains ronds ayant subi 


une humidïificarion s'est transfor- ὁ 


mée couche de givre de 
profondeur. » 


Selon Jean-Louis Tuaillon, 
directeur de PANENA (Associa- 
tion pour l'étude des avalanches). 
« avec le risque de début mars on 
se trouvait dans la situation 1ypi- 
que où le bulletin de prévisions 
laisse une marge d'appréciation 
aux professionnels ou à l'ama- 
teur éclairé, Un jour ou l'autre 
les meilleurs peuvent se faire 
prendre. Le bulletin est une aide 
ἃ Ja décision, pas un diagnostic ». 
Même type de réaction, mais 
implicite, à Ja préfecture de 
Savoie, où l'on n’a exigé aucune 
formalité supplémentaire pour le 
rallye Pralognan Ynternational 
Vanoise couru huit jours plus tard 
et dont un des organisateurs, le 
guide Maurice Ravoire, est 
conseiller du préfet pour la sécu- 
rité en montagne. 

« On y serait allé sans souci », 
résume assez bien aussi l'opinion 
exprimée après la tragédie par les 
coureurs de la Pierra Menta, dont 
50 % cette année étaient des pro- 
fessionnels : guides, gardes de 
parcs nationaux, pisteurs, moni- 
teurs alpins ou nordiques, chas- 
seurs alpins où instructeurs mili- 
taires. Le ski-alpinisme est un 
sport dangereux : le danger objec- 
tif, ce peut être une avalanche : et 
le danger subjectif, une glissade 
dans un couloir de 45 degrés en 
neige dure comme il en était pro- 

é cette année à la Pierre 
enta. Faut-il s’en alarmer dès 
lors que les risques sont pris en 


pleine connaissance de cause, les 


premiers par l'organisation, les 
seconds par les participants, et 
qu’une relation de confiance 
existe entre les uns et les autres ? 


VOLODIA SHAHSHAHANI, 


3000 mètres l'été dernier, six 
mois nn ToenE après ses débuts 
athlétisme. Mais ce potentiel 
reste inexploité. 

En 1974, aux Jeux du Com 
monwealth à Christchurch, la 
Kenyane Sabina Chebichii, qua- 
torze ans, a remporté la médaille 
de bronze du 800 mètres en 2 min 
256. Un temps prodigieux pour 
son âge, si on le compare au 
record de France des cadettes 
(seize ans) que détient Véronique 
Renties en 2minSsl. Sabina 
Chebichii n'a pourtant plus 
jamais gagné la moindre médaille 
dans une compétition internatio- 
male, Elle n’a d’ailleurs jamais pu 
battre son record établi à Christ- 
church. Même situation pour 
Helen Kimaiyo, recordwoman 
d'Afrique du 3000 mètres au 
Jeux olympiques de Los Angeles 
en 1984 (8 min 57 5 21). Elle 
avait seize ans. Depuis, Kimaiyo 
n’a jemais fait mieux. 

Dimanche 19 mars 1989, sur le 
parcours boueux et collant du 
Mondial de cross à Stavanger, les 
‘petites juniors du Kenya, pieds 
nus et muscle fragiles, ont rem- 
porté sans le moindre problème le 
titre par équipes. Plus tard dans la 
journée, une seule Kenyane, Jane 
N'Gotho, était au départ de 
l'épreuve seniors. Pourquoi y a-t-il 
un tel déficit entre les deux 
classes d'âge ? « Au Kenya, une 
fille ne peut pratiquer l'athlé- 
tisme que lorsqu'elle va a l'école, 
explique Mike Boit, médaillé de 
bronze du 800 mètres aux Jeux 
olympiques de 1972, aujourd'hui 
directeur de l’Institut d'éducation 
physique de Nairobi. ΕἸ elle y va 
moins longtemps qu'un garçon 
Ensuite, son rôle social se limi- 
tera à des tâches ménagères ou 
agricoles. Elle se mariera, sou- 
vent très jeune, aura des enfants 
εἰ restera pour toujours éloignée 
du sport. » 

Dans les dix premières des 
Championnats du Kenya de cross- 
country, disputés fin février 1989, 
on ne trouve trace que d’une seule 
athlète mariée. Et Jane N'Gotho, 
la meilleure senior du Kenya (elle 
a vingt ans), n’a pu poursuivre sa 
carrière aussi «longtemps» que 
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La mort de Patrick Vallençant 


Aux limites de l’extrême 


quer à ca qui avait été 
jusqu'alors impossible : il des- 
cendaït à skis, le 10 mai, la face 
nord de la Grande Casse, une 
première. Quarante jours plus 
tard, il récidivait en réatisent la 
première de la face nord de la 
Tour ronde. Tout au long des 


dans ceux de la cordälère des 
Andes. Le Coup de sabre, le 
couloir de la Gravelotte, la 
Whymter — tous inclinés entre 
55 et 60 degrés — brillent 
comme autant de joyaux techni- 
ques dérobés à des pentes 
considérées alors comme invio- 
lables. 


Anselme Baud, professeur à 
l'Ecole nationale de ski et 
d'alpinisme, qui fut pendant des 
années le compagnon ds cordée 
et de descente de Patrick Val 
tençant, qualifie cet achamé du 


comme à la montagne, c'était à 


ATHLÉTISME : le demi-fond keuyen 
Des entraves pour les gazelles 


parce qu'elle a accepté de s’enga- 
ger daus l’armée de son pays. 
Autre frein : la religion. 
L'Eglise, chrétienne au Kenya, 
interdit toujours l’utilisation de 
moyens contraceptifs. Pas ques- 
tion pour une athlète de choisir 
librement d'attendre la fin de sa 
Carrière pour porter son premier 
enfant. Sa première grossesse, 
souvent bien avant dix-huit ans, 
sonne le glas de ses ambitions 
chronométriques, Rose Tata, la 
plus célèbre athlète kenyane des 
années 70, ἃ mis trois enfants au 
monde pendant sa carrière. A 
chaque fois elle a dû arrêter 
l'entraînement durant de longs 
mois. Et à chaque fois elle a repris 
le chemin des stades après sa 


grossesse. 

Le problème du manque de 
moyens contraceptifs est encore 
accentué par la grande liberté 
sexuelle qui règne au Kenya. II 
n’est pas rare de voir des jeunes 
filles enceintes dès quatorze ans. 
Une natalité galopante qui a 
poussé les dirigeants du sport 
kenyan à instaurer dans chaque 
équipe mixte qui se déplace à 
l'étranger la fonction très offi- 
cielle de chaperon. Un rôle tenu 
par une femme, souvent elle- 
même ancienne athlète. 1] 
consiste à protéger la vertu des 
jeunes championnes contre les 
avances souvent insistantes des 
athlètes kenyans, ou parfois des 
dirigeants eux-mêmes. A Stavan- 
gar, ce rôle était teau par une 
ancienne lanceuse de poids, qui 
veillaïit sur ses quatre juniors avec 
la même attention maternelle 


qu'une poule sur sa portée de 


sion sportive des Africaines sont 
puissantes, enracinées dans le 
tissu social. Pourtant, en termi- 
nant quatrième du Mondial de 
cross, Jane N’Gotho a laissé appa- 
raître quelques signes d’émanci- 
pation. Un juste retour des choses 
dans ce pays où l'une des plus 
grandes athlètes des années 60 
portait le nom illustre de Jane 
Kenyatta : la fille de Jomo 
Kenyatta, le premier président de 
la République du Kenya. 
ALAIN MERGIER. 


fond tout le temps. ll ne 
connaissait pas la voie 
médiane ». 

Au ski extrême epondéré» 
da Sylvain Saudan, qui, le pre- 
mier, à la fin des années 60 et 
au début des années 70, média- 
tisa la descente des couloirs à 
skis, le tandem Vellençant-Baud 
opposera un ski extrême «pur 
et durs, «Dès nos débuts, 
explique Anselme Baud, nous 
avons voulu placer le ski 
extrême dans un contexte 
d'alpinisme autonome. L'héfi- 
coptèra était donc exciu Las 


solo avec des skis aux pieds. En 
fait, pour nous, le ÿki extrême 
n'était qu'une forme d'alp 
nisme, l'esprit était le même, 
seule la technique changeait. » 

Face à la descente sur neige 
molle et à la technique très 
spectaculaire de Sylvain Sau- 
dan, Patrick Vallençant et 
Anselme Baud (ainsi que Jean- 
Marc Boivin, avec qui il fera plu- 
sieurs premières, tent en skis 
qu'en alpinisme), font le choix 
de descente avec une technique 
très sobre, sur des neiges dures 
ou glacées, considérée alors 
comme € suicidaire ». Beaucoup 
plus technique, ce choix appa- 
raît comme plus « sûr» pour des 
Skieurs qui raisonnent en alpi- 
nistes : la chute de pierres et les 
avalanches étant moins proba- 
bles. 

Etait-ce folie d'appliquer la 
raison la plus poussée, la tech- 
nique la plus évolués et la luci- 
dité la plus froide là où rien ne 
permettait d’agripper le moin- 
dre espoir ? 

PIERRE-YVES GRAVIER. 


LES HEURES 
DU STADE 
Cyclisme 

Tour des Flandres. — 
Dimanche 2 avril. 


Football 


Championnat de France. — 
325 journée, samedi 1° avril 
(Canal Plus : Auxerre-Sochaux à 
22h25). 

Coupes d'Europe. — Mer- 
credi 5 avril, demi-finales aller 
(Canal Plus : Real Madrid-Milan 
AC à 21 heures). 


Hockey sur glace 
Championnat du monde B. 
— Jusqu'au dimanche 9 avril en 
Norvège. 
Stanley Cup. — A partir du 
mercredi 5 avril, aux Etats-Unis 
et au Canada. 


Judo 


Tournoi de France espoirs 
et juniors. — Samedi 1* et 
dimanche 2 avril à Marseille, 


Patinage de vitesse 


Championnats du monde 
«courte piste ».— Du ven- 
dredi 7 au dimanche 9 avril à 
Solihuil (Grande-Bretagne). 


Rugby 


Championnat de France. — 
Douziëme journée, dimanche 
2 avril. 


Teanis 


Tournoi de Kay-Biscayne. 
— Jusqu'au dimanche 2 avril. 

Coupe Davis. — Etats-Unis- 
France, du vendredi 7 au diman- 
che 9 avril à San-Diego (Califor- 
nie) (FR3 : à 1 h 30 dans la nuit 
de vendredi à samedi). 


Tennis de table 


Championnat du monde. — 
Jusqu'au 9. avr à Dortmund 
(RFA). 


Voile 

Trophée des multicoques. 
— Du vendredi 7 au dimanche 
9 avril à La Trinité-sur-Mer. 


ane 


ram 


ss 


cost 
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π La réunion du 
comité de surveillance 
de l'OPEP s'est ache- 
vée sur une note opti- 
miste : le cartel semble 
décidé à stabiliser le 
marché {lire page 23). 
5 Le procès de 
M. Ruiz Mateos, 
lancien président de 
Rumasa, s'est ouvert à 
Madrid, six ans après la 
plainte déposée par le 
gouvernement espa- 
gnol flire page 23). 


"" Le marché de fa for- 
mation professionnelle 
donne Keu à des déper- 
ditions et à des escro- 
queries. De 12 à 
14 milliards de francs 


5 Dans l'entretien 
qu'il nous a accordé, le 
PDG du Crédit lyonnais, 
M. Jean-Yves Haberer, 
déciare préférer des 
alliances européennes 
aux rapprochements 
« hexagonaux » de type 
BNP-UAP {lire ci- 


Φ AKZO pour la défense de 
l'environnement, — Le groupe chimi- 
néertandais réservera désor- 


de l'environnement. Son pré- 
sident, M. Asmout Loudon, l'a 
la 30 mars à Amhem, à l'occasion de ls 
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La Com 


e lots n° 2 Cuve ἃ eau. 
I — Matériel électrique : 

e lot n° 1 : Armoires. 

e lot ne 2 : Moteurs. 


ΤΠ — Matériel électrique : 
e lot n°2: Câbles. 


IV — Matériel d'équipement : 
e lot n° 1 : Distribution p: 
tion des déchets. 


approvisionnement 


nomique (CCCE) et la Banque 


mêmes pays. 
Les avis d'appel d'offres 


Paris 8e, Tél. : 43-59-53-95. 


(Maï). 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


pagnie Malienne des fibres textiles 
(C.M.D.T.) domiciliée B.P. 487 à Bamako, Répu- 
blique du Mali, lance les appels d'offres suivants 
pour équiper son usine d'égrenage en construc- 
tion à Koumantou (Mali) : 
1 Matériel de manutention, de stockage et d'ensachage. 
e lot n° 1 : Stockage, manutention et ensachage. 


e lot n° 1 : Matériel distribution basse tension. 
e lot re 3 : Groupe électrogène 150 KVA. 


ὁ lot n° 2 : Dispositifs de dépoussiérage et de manuten- 


V -- Matériel d'équi à général 
e lot numérotés de 1 à 11 : Equipements, outillages et 

ñ ts généraux. 
Financement : les fournitures relatives à ces appel d'offres font 


pertie d' $ lequel la République du Mali a négocié 
a oo e ἃ Μέρος αν τς Chopin Bon. 


Délais : date limite de remise des offres : 31 mai 1989 à 10 h. 


8) Les fournisseurs et les fournitures prévues dans les 
appels d'offres πρὸ 1 et 2 devront être d'origine zone 


détaillés 
la C.M.D.T. ἃ Bamako ou auprès de [a Cie 
loppement des Fibres Textiles (C.F.D.T.) 13, rue 


Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés aux mêmes 
adresses, chacun contre remise d'un chèque certifié de 2 000 FF 
ou 100 000 FCFA établi à l'ordre de la CMLD.T., ΒΡ. 487 Bamako 


«Μ. Bérégoroy vient d'auto- 
riser la BNP et ΓΌΑΡ à se rap- 
procher. Tous les banquiers, em 
France comme à l'étranger, 

à l'assurance. Cer- 


réseau de distribution dont tout le 
monde se dit qu’il pourrait rendre 
plus de services. Et notamment 
qu'il pourraït vendre des produits 
d'assurance. Avonsnous besoin 
d’une compagnie extérieure pour 
cela ? En assurance-vie, les 
grandes banques ont prouvé 
qu'elles savaient se τ 

seules. Le Crédit lyonnais a triplé 
le montant des primes collectées 
en 1988 pour dépasser les 4 mil- 
liards de francs, et nous sommes 


vente À assurer, en particulier la 
gestion des sinistres. Nous 


les seuls en Europe à 


(Incendies-accidents-risques 
divers) dans une vingtaine 
voir comment 


financière. 

. quelque chose de fécond à inven- 
ter, les Anglo-Saxons y auraient 
songé avant nous! En réalité, ἢ 
n'y a pas eu d'étude séricuse de 


de Financement (BED. 


Monceau à 


Française pour le Déve- 


Economie 
Un entretien avec M. Jean-Yves Haberer, PDG du Crédit lyonnais 


« Nous voulons doubler notre résultat pour dépasser 4 milliards de francs en 1992 » 


mêmes. Il n’y a pas non plus 
d’études sur les inévitables écono- 


un cadre «<franco-françaiss et 
<public-public = ? Faut-il multi- 
plier les forteresses 

et nationalisées ? 


développement autonome, 
mie D rime ou par ποιὰ 


avec des partenaires locaux, 
les pa, où vous êtes pen 


— Née en 1970, l'alliance des 
Europartenaires était en avance sur 


PEtat qu'il a reçus, jeudi 30 à 


de la défense, 
M. Jean-Pierre 


persan je et _ 
fondie. Elle a ae une 
intimité des banques 


bonne ἢ quatre 
associées (1) et fait fonctionner des 
jets communs. L' bancaire 


— Je vous l'ai dit, nous ne 
sommes pas encore COnvaincus 


privés, devant leurs responsabilités. 
C'est une évolution dont je ne peux 
que me féliciter. 


— Oui, bien sûr, mais ce n’est pas 
encore un dossier d'actualité Dans 
l'immédiat, nous disposons de 
550 millions dollars de TSDI 


FE, 
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ï 
in 


Fa 
hi 
If 
AT 


— Nos seront 
dans le plan triennal 1990-1992 
nous de à la fin de 


t 
toute ἢ ce qui est .la 
meilleure d'atténuer la que- 
relle τῶ o ral 


Ι 
fl 


F 
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ἦγ une politique «ἃ la jepo- 
se 
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L 


anglaise Alexanders Leing 
& τ Holdings en raison 


dres, va endommager 

net de près d'un demi-milliard. 

» Mais l'exercice 1988 va être 
par l'effort considé- 


risques souverains plus de deux fois 
notre résultat net de l’armée. Moyen- 
nant quoi nous un taux 
de couverture de 50%. Cette polité- 
que résolue de rattrapage est 
d'autant opportuné que 

1568. σὲ ἢ ises, prévoit pour 
Smisre fois der abandons de 
créances de la part des banqnes à 
l'égard de certains pays endettés. 

— Soubaitez-vous continuer à 
avoir un rôle actif auprès des entre- 
prises ? 

— Nous n'avons pas La 


Notre portefeuille avoisine les 
12 milliards de francs. Nous conti- 
nuerons à avoir une position 
"actionnaire, identifié Où 100, 
les entreprises, à la demande même 
de leurs dirigeants. 
— Cela ne vous crée-t-il pas de 
confits d'intérêts ? 
. — Etre à la fois actionnaire et 
benyaler dans catreprise coée Loan 
coup plas de solidarité que de 
conflits d'intérêts. Les banques 


être soupçonnée de laxisme face à 
une inflation qui se réveille un peu.» 


Propos recueillis par 


AFFAIRES 

ται 
Debnas-Vicfenn et Bolloré 
étudient un rapprochement 


M. Alain Wils, 


directeur président. 


énéral de Navale 


ponser leurs stratégies, 
sur Îles lignes de Cargos ent: 
l'Europe et l'Afri β 
rence ἐπεὶ sans rique où la concur- 
Déjà, en 1986, le Imas- 
ieljeux avait Propese | 2 de 
DS A los 
vai ré 
cent Bolloré avait demandé à ee 
dre une participation dans la i 
de Delmas, c'est-à-dire la Financière 
Delmas-Vieljeux, ce que M. Tristan 
Wieeux, PDG du groupe, avait 


du groupe Delmas-Vieljeux (trans- 
(A 


terrestres ct aériens, transports 
véhicules, chantiers navals), μῆς 


ÉTRANGER 


a | = Économie 


Six ans après le scandale Rumasa 
Le procès de M. José Maria Ruiz Mateos 
s’est ouvert à Madrid 


MADRID 
de notre correspondant 
Le procès de M. Jose Maria Rui 
Re ἘΣΤῚ 
a À : 
£ plus grand holding privé 


frasques de ce personnage indénis- 
blement haut en couleur qu'est 
M. Ruiz Matcos n'ont cessé de tenir 
gnole, mettant à Foccasion” ji 
Lens posture la justice de son 

LYS. 

C'est en février 1983 que [εξ 
socialistes, -fraîchement arrivés au 
Bouvernement,. avaient décrété la 
nationalisation de Rumasa, Ce fut 
une commotion nationale, s'agissant 
d'un empire se, pus de six Core 
entreprises et vingtaine 
banques, dont les multiples activités 
allaient des grandes surfaces à la 


La réunion du comité de surveillance de l'OPEP 
L’état de grâce du pétrole 


VIENNE 
de notre envoyée spéciale 


On ne change pas une politique 
qui Forts de ce bon principe, 
les huit principaux ministres de 
l'OPEP, qui sc retrouvaient à 
Vienne les 29 et 30 mars pour απ pre- 
mière fois depuis quatre mois, ont 
choisi de ne rien modifier à la politi- 
que adoptée en novembre qui ἃ 
permis aux cours du pétrole ane 
de moïtié — de moins de 12 à. 
plus de 18 dollars par baril en 
moyenne (le Monde du 29 mars). 


journalistes frustrés. Pourquoi -en 
effet? En quatre mois, les pr du 
brut ont atteint l'objectif fixé en 
novembre — 18 dollars — cela en 
dépit d’un hiver exceptionnellement 
doux, d'une énorme " 
pendant tout l'automne et d’une dis- 
cipline incertaine depuis lors, 

Que demander de plus? L'OPEP, 
un peu dépassée par son succès, 
croise les doigts en souhaïtant que 
ça dure. Sans parvenir à savoir exac- 
tement ce qui relève de facteurs 
conjoncturels — arrêts de la ac- 
tion en mer du Nord, accident en 
Alaska, etc. — ou d'un retournement 
fondamental du marché pétrolier. ‘ 

41} est encore trop 16t pour figer 


une stratégie. Nous sommes encore -.- 


dans une période d'adaptation», 
expliquait le ministre algérien du 
pétrole, M. Sadek Bonssen. « Π y a 
une hausse de la demande, partiou- 
liérement en des Etats- - 
Unis. [..} ] est son rythme, 


quelle en est la nature? SI nous 
arrivions à défendre le prix de . 
18 dollars d'ici juin, en maïntenant 
Ja production au niveau décidé, er 


Flambée 
des cours du brut 
A ls suite de la marée noîre, 


été provoquée par une annonce 
d'Exxon, puis de ΒΡ, d’une 
réduction temporaire de leur 
livraison de brut d'Alaska aux 


en mai. Exxon 
20 % du pétrole qui s'écoule par 


d'un derm-dollar, pour 
les 19 dollars le baril. 


: {πὶ jusqu'ici avec plus de 
accueilli j 1 


la discipline, alors nous pourrions 
tirer des leçons... » 

Ï y ἃ encore quelques mois, 
placé) dans cette même situation, 


du prix cible. De l'autre, les 
« modérés » .— Arabie saoudite, 
Koweït, Emirats arabes unis — en 


| auraient té demander une 


Ja : production, de 
limiter l'envolée des cours et d'élar- 
gir la part du marché des Treize. 

Jüsqu'ä la veille de la réunion de ἡ 
Vienne, la pluf des observateurs 
attendaient jaffrontement. Le 
ministre koweïtien du pétrole 
n'avait-H pas, le 27 mars, une 
interview au Middle East Economic 
Survey (MEES), suggéré une 
Hausse du plafond de ction de 
1,5 million de barils/jour, afin d’évi- 
ter que Les cours ne dépassent 
20 doi ? 


L'affrontement n'a pas eu lieu. 
Sermonné par les Saoudiens, le 
ministre du Koweït a remis sa propo- 
sition à plus tard, et les huit pays ont 
sagement décidé d'attendre la 
chaine conférence ordinaire de juin 
pour aborder ces questions de fond. 


Stabiliser 
le marché 


Boussena, 
veulent une évolution 
Ldes prix] plus rapide que d'aures, 
mais toutes les les doivent 
accepter des sacri) pour le bien 
commun qui est de protéger les 
revenus. » 

« Le marché a besoin de stabilité. 
Les consommateurs comme les pro- 
ducieurs ont besoin d'assurances », 


* ajoutait le ministre iranien, suivi, 


une fois n'est pas coutupe, par 50n 
homologue irakien : « Nous voulons 
un marché stabilisé à un niveau rai- 


sonnable de prix», assurait ce der- 
Juer. 
N'est-ce je remise ? Il est 


E: les treize pays 
devront aussi décider de l'attitude ἃ 


de problèmes qui pourraient, si tout 
va bien, justifier le sommet, au 
niveau des chefs d'Etat, suggéré par 
le Venezuela. Cire ne 
aussi, mise pour l'instant 

tapis. « Toutes les surprises Seront 
pour juin», plaïsantait le mimsire 
algérien. 

VÉRONIQUE MAURUS. . 


construction en passant par l'hôtelle- 
rie, l'alimentation ou la viniculture. 

: Certes, depuis quelque temps 
déjà, les doutes se multipliaient dans 
les milieux bien informés quant à la 

. véritable situation financière de ce 
groupe qui achetait sans désemparer 
toutes les entreprises en difficulté 
du pays. Mais personne n'imaginait 

[ue 


. ministre de l'économie, M. 1 
Boyer 


: falsifications comptables, 
surévaluation d'actifs pour dissimu- 
ler les pertes, dépôts bancaires 
simulés, prélèvements fiscaux eure- 
gistrés comme s'il s'agissait de béné- 
fices, délits monétaires, entre autres 
multiples anomalies. _ 


santes, qui allaient faire la «une» 
de la presse madrilène, A l'entendre, 


Maunipalations 
comptables 


. I disparaît ensuite durant plu- 


En décembre 1984, le gouverne- 
ment allemand confirme l'extradi- 
tion, et c'est dans un avion spéciale- 
ment affrété par la police espagnole 
que M. Ruiz Mateos regagne 
Madrid. Son retour au pays semble 
alors stimuler son sens de la fantai- 
sie. Assigné à résidence, il passe 
outre. et annonce à toute [a presse 
son intention de commencer à visiter 
successivement tous les sanctuaires 
marials d'Espagne. 

La police interrompt rapidement 
cette randonnée, et ke «pénitent» 
passe un nouveau séjour en prison, 
avant d'être libéré sous caution, 
avec interdiction de quitter le pays, 
une interdiction reinte sur-le- 
Champ: c'est à l'étranger qu'il pour- 
suit sou périple religieux, en 
envoyant à tous les journaux sa pho- 
tographie prise devant le sanctuaire 
de Fatima, au Portugal Il sera à 
nouveau arrêté, en septembre 1988, 
après s'être ostensiblement exhibé 
dans une station-service d'une auto- 
route de Catalogne, 


Opération 
camayalesque 

Décidément très en verve, il verse 
alors franchement dans l'opération 
carnavalesque : quelques jours plus 
tard, il est transféré devant le tribu- 
nal qui sera chargé de le juger. 
Après s'être rendu aux toilettes, il 
disparaît au nez et à la barbe de la 
police en sortant tranquillement par 
la porte principale, déguisé avec une 
fausse moustache et abrité derrière 
des lunettes noires et une gabardine 


paisiblement le 
soleil sur une plage de la côte sud du 
pays. 

Aujourd’hui, traduit devant ses 
juges, M. Ruiz Mateos a déjà fait 
savoir quelle sera à cette occasion sa, 
nouvelle fredaine, Il entend renon- 
cer dès le premier jour à ses défen- 
seurs, ce qui obligera le tribunal à 
nommer un avocat d'office... à qui il 


faudra bien accorder plusieurs 
semaines de délai pour ier les 
plus de cinquante mille pages du 


dossier. Reste à savoir si le tribunal 
appréciera }a constance avec 
laquelle cet accusé d'un genre parti- 
Culier a tenté de ridiculiser la justice 
de son pays ! 

THIERRY MALINIAK. 


Nouveau rebondissement 


L’« Observer » publie un rapport confidentiel 
sur Pachat du magasin londonien Harrods 


LONDRES 
de notre correspondant 

Lord Young, secrétaire d'Etat 
pour le commerce et Fi a 


ont sur l'acq 

out scies 1985, du célèbre magasin 
londonien Harrods par trois hommes 
d'affaires égyptiens. les frères 
Fayed. L'Observer avait publié jeudi 
patin de extraits de ce texte 
cites τῇ de seize 
pages qui a été saisie justice. 
après voir été dribu, pour 


ment 
sion. Il a certes 
du rapport αἱ 
vement en cause les tions 
lesquelles les frères Fayed ont 
sequis la πο Fraser, mais il n’a 

texte lui-même, et n'est pas 
[πὶ ἃ révéler ses sources. De tous 
es côtés, chacun consulte fébrile- 
ment ses avocais, et l’épilogue judi- 
ciaire de cer affrontement promet 
d’être intéressant, 

En 1985, les frères Fayed achè- 
tent avec leur fortnne personmelle et 
l’aide de quelques amis non identi- 
fiés le symbole du commerce de luxe 
britannique de bon aloi Le minis 
tère du commerce et de l'industrie 
ne trouve rien à redire à l'époque à 
cette transaction qui suscite La 
Fe de M. Tiny Rowland, patron 

u pe 


διεῖπε de Observer, un de des 
les plus anciens de la presse britan- 
nique. 


L'Observer se livre, depuis 1985, 

à des attaques répétées contre les 
frères Fayed. L'argument de 
M. Rowiand, inlassablement relayé 
son journal, est que la Maison 
Éfaser a été vendue dans des condi- 
tions donteuses à des gens qui 


n'avaient pas en réalité les fonds 
nécessaires, et qu’on a évincé injus- 
tement le seul acheteur solvable : 
M. Rowland lui-même. 


Une édition 
écial 


L'Observer ne paraît que le 
dimanche et tire ἃ environ 450 000 
exemplaires. Son directeur a choisi 
de pute les extraits du rapport 

identiel dans une édition spé- 
ciale, en milieu de semaine, de façon 
à éviter qu'un numéro ordinaire ne 
soit saisi. Π a choisi à l'évidence de 
défier lord Young. 


« Je considére tout ceci comme |. 


étans extrêmement grave quelle que 
soit la jaçon dont ce rapport est 
parvenu erire vos mains (—) Je 
vous demande de me faire savoir, 

écrit norarié, les conditions dans 
LG obtenu », a 


Lonhro. À 
lus déplaisant pour lord Young que 
Fordongance de référé qu'il avait 
obtenu jeudi à midi pour faire saisir 
cette édition iale n'a pas em) 
Sienne 
exem im; » 

La loi interdit donc désormais de 
révéler le contenu de ce qui a été 
très 1: t diffusé dans le pays. 
L'achat de la Maison Fraser avait 
été conclu en 1985 pour 615 millions 
de livres (environ 6,7 milliards de 
francs. Le ministère du commerce et 
de l'industrie avait commencé son 
enquête en avril 1987. Les résultats 
de celle-ci sont très défavorables aux 
frères Fayed et remettraient en 
cause leur victoire à l'arraché sur 
M. Rowland. 


l'industrie avait d'abord annonc 
qu'il le rendrait public, puis il avait 
changé d'avis, artendant que le 
Bureau des fraudes graves, nouvelle- 
ment créé pour lutter contre les mal- 
versations Υ décide 5}} 
Était πέσεςεαῖγε d'ouvrir une instruc- 
tion judiciaire. 
DOMINIQUE DHOMBRES, 
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Réunion des pays de la zone franc 


Les ministres africains des finances 
attendent un nouveau plan sur la dette 


Réunis à Paris, le jeudi 30 mars, à. M. Nicholas Brady. Mieux encore, 
quelques jours des réunions moné- le plan proposé en septembre dernier 
taires de Washi les ministres par le président Mitterrand pren- 
de l'économie et des finances des drait certainement davantage en 
pays de la zone franc ont évoqué les compte les problèmes africains. Au 
problèmes de Le restructuration de ours de son discours, M. Pierre 
Jeur système bancaire et le poids de  Bérécovoy ἃ insisté sur le désenga- 
leur gr ler +08 gement des industriels français en 
estime qu'un tiers le le δ = 
zone frane sont en difficulté, et que Antaueee sur Des pour les 
le montant des créances douteuses PAYS africains d'appliquer leurs 
atteint entre 30 et 50 % de l'ensem. Codes de l'investissement. 

le des p: ministres ont, dans 
leur communiqué final, souligné 
< l'importance d'une répartition 
optimale des charges entre les 
actionnaires, les Etats africains 
concernés, les ues centrales et 
les bailleurs d'aides bilatéraux et 
multilatéraux ». 

Ils ont, par aïlleurs, manifesté 
leur intérêt pour les propositions en 
matière d'allégement du fardeau de 
la dette. Certains pays africains, les 
plus pauvres, bénéficient déjà des 
conditions avantageuses offertes par 
l'«initiative de Toronto». Cepen- 
dant, les pays à revenus intermé- 
diaires (Congo. Cameroun, Côte- 
d'Ivoire...) espèrent la mise en place 


© Publication des Chiffres du 
monde 1989. — Les Chiffres du 
monde 1989, d'Encyclopaedia Uni- 
versalis, vient de paraître. Une pre- 
mière partie, intitulée « Tendances ν, 
propose une analyse synthétique de 
l'économie mondiale et du grand 
marché européen de 1993. Un tour 
du monde en chiffres compose la 
seconde partie à l'aide d'une fiche 
illustrée par pays, de l'Afghanistan 
au Zimbabwe. Enfin, les « Repères » 
analysent, sur une période de dix 
ans, l'évolution de la dette exté- 
rieure, des marchés financiers, du 
poids de l'Europe des Douze et de 
l'emploi dans les grands pays mdus- 
trialisés. Un glossaire ainsi qu'une 
bibliographie complètent utilement 
cet ouvrage. 


d'un plan du type de celui proposé 
par le secrétaire au Trésor, 


---- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉÊTÉS 


CHAMPAGNE MUMM 


Le conseil d'administration de G.H. Mumm et Ὁ", réuni Le 23 mars 1989 [Ἢ 
présidence de M Alain de Gunzburg, a arrété les comptes de La S0Ciété mère, examinés 
PR ee clos ke 31 décembre 1988. 

a connaissance des comptes consolidés provisoires 
Eur sain id ar soirs Aux comptes. mise 
ensemble de ces comptes ne sont absolument bles d'une année 
l'autre en raison de l'intégradon, en 1988, de La sociêté M SA. et de ses filiales au 
sein du groupe Mumm, à la suite de Foffre publique d'achat lancée au début de l'année 
sur l'ensemble des titres de cette société par G.H. Mumm et Cr, avec l'appui du pe 
SEAGRAM, et des conséquences fi qui en ont résulé sur les Contes de DOS 


comptes consal de 
b Foie 1987 (er it ας γουχεὺ la façon suivante, comparés à ceux de 


1031 291 


2604704 230 449 —160580 110395 


ΓᾺ Le cuire d'affaires des socle OH: Mumm et C-, Clampagne Perrier Jouet et 
distribution 2 atteint, sa 1 000 francs, contre 
1 163 430 000 francs, en progression de 7 2%. ἐπι κὰν 
. Hors incidence du rachat des titres Martel et des frais financiers correspondants, 
ani que de la comptabilisauion de l'intéressement du personnel au niveau des charges 
d'exploitation, le bénéfice courant avant impôts de le société mère aurajr été de 
150 035 231 francs, contre 129 244 403 francs de l'exercice précédent, soit une aug- 
mentation de plus de 16 %. 
το nice nes de GEL Mann et ΟἹ de 13 150 075 francs tent compie d'une 
Ἢ εἶ ἢ L 
Soncraires d'acquainon des clés Mauol sr 
Les comptes consolidés issus du nouveau péri de consolidation intègrent ceux 
du groupe Mrieli pour la iode du 15 avril 1988, date de son entrée dans le groupe 
Mumm, au 31 décembre 1988. 
. Les données relatives à l'exercice 1987 sont celles du groupe Mumm dans son 
ancienne structure, c'est-à-dire hors groupe Martell. 
ge dj pr net de 160880 000 francs qui ressort des compies coasotlés de 1988 
principalement ἃ une perte exceptionnelle dégagée Martel] 
fait de La constitution de provisions, pour rupture antieisée d'accords de Lsibution. + 
Compte tenu des οἱ financières importantes que G.H. Mumm et Ce a en à 


barges 
au cours de l'exercice 1988, il sera à la prochaine assemblée géné 
ANR PS ΤΟΣ ΤΕΣ: 
exercice. 


ΠῚ lui sera par ailleurs de renouveler six ans le mandat d’administra- 
τοῦτ de M Sambel Bron IEP LR 


GROUPE TOTAL 
TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 


communique 


COMPTES DE LA MAISON-MERE 
POUR L'EXERCICE 1988 


Au cours de sa séance du 29 mars, le Conseil d’Administrarion à examiné les 
comptes deTOTALCOMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES malson-mére pour l'exer- 
σε 1988 {en milhions de francs : MF). 

1. Le bénéfice nec esc de 1022 MF contre 1382 MF en 1987. Les dividendes reçus 
des fllales onc été de 1672 MF (dont 1053 MF pour les filiales de production) 
contre 1753 MF en 1987 (donc 1305 MF pour les fillales de production). 

2. Le mouvement des amortissements ec provisions, qui concerne essenriellemient 
les travaux d'exploration pétrolière ες minière effectués par certaines filliles, se 
solde par une dorarion nette de 669 MF contre une reprise nerce de 46 MF en 
1987, L'exercice 1987 avait en effet bénéficié d'importantes reprises de provi- 
Sons, en raison principalement de là cession de la file italienne de raffinage- 
distribution qui avait eu une Incidence positive sur le résultat d'environ 1100 MF 

3. Le Conseil proposera à l'Assemblée Générale la discibution d'un dividende de 
20 F par action (identique à celui de 1987), auquel s'ajouterait un avoir fiscal 
de 10 F soit au total de 30 Ε La distribution globale serait ainsi de 727 ME 

4. Les comptes consolidés du Groupe seront examinés lors de la réunion du 

Conseil d'Administration du 26 avril. Au vu des éléments disponibles, on peur 
estimer que le bénéfice consofidé avoisinera 2 milllards de F Après déduction 
des incérèts minoricares, la part du Groupe dans le résultat devrait s'établir à 
environ 1,5 milhard de & 
Du fait de la baisse du prix du pérrole brut survenue en 1988, le résultae 
comptable 1988 est dégradé par un effet de stock πέρατι de 600 MF alors que 
celul de 1987 avait été augmenté par un effet de stock positif de 200 MF 
Hors effec de stock, le résultat d'ensemble du Groupe s'élèvera donc à environ 
2,6 milliards de F soit deux fois le résultat comparable de 1987. 


MINITEL 3614 TAPEZ TOTALCFP 


ee 
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i se 
Le conseil d'administration d'Obligations toutes catégories réuni le 9 mars 1989, sous Le présidence de M. Oregiin Botieon. ᾿ς 
a arrêté les comptes de l'exercice clos le 30 décembre 1988. Ce coupes cs Poanle δ᾽ lamoutbien BÉDAEIE Annie ἐσ ne ne 92 


actionnaires qui sera convoquée pour le vendredi 28 avril 1989 ἃ 16 h 15 au siège social. pars 
Ἴσαι. actionsaire, quel soit le 
nombre titres nous 
Ἢ sera proposé d'attribuer à chaque action un dividende net de 10,68 F, affecté d'un crédit d'impôt de 0,46 F, portant le Es où an porteurs a le droit de prendre ren 
reve global unitaire à 11,14 F. part à ces assemblées on de sy faire | ᾿. : 
représenter par un autre actionneire où LE 
par son conjoint, ou ΟὟ voter par COrres- 
La date de mise en paiement sera fixée par le conseil d'administration qui suivra l'assemblée. ᾿ 
formules de pouvoir ou de vote par cor- 
᾿ ΞΕ respondance seront mises ἃ ln disposi- conseil d'air de cité Labél ent éco [5 8 sers 1989 sons 
Etablissements dépositaires : tion des actionnaires par les intermé- Br msg porn Lo mer | sont es 
Bred — 21, ru La Boétic, 75008 Paris Géposbs les Eros, ou par le sarvice des κα mt ben convie de δεκειτίου 1998, ὅσαι με γειμκάραπα ee 
Banque Louis Dreyfus — 6, rue Rabelais, 75008 Paris. : "7e 
BRED# 
PIS 
ἐτοῖν ΠΝ -- 
© HN 
A 
k ὲ Li] 
Le chiffre d'affaires consolidé s'est qqn 
&kvé à 9,8 milliards de francs, mar- dimension et son internationalisation. 
quant aingi une progression de 10 % par À péri je comparable, les æagmenté de 18 %, le 
rapport au chifire α Les reste, soit 36%, provenant Ce Lg rer re 
précédent, qui s’élevait et Globe USA _(noranbre » 
= D none se 
Le du 
atteint 201 millicas de francs Ficut panne ropréseuté 41 % ἀπ chiffre d'affaires, dont 22% aux 
199 πος do ten le pars du ΠΕ Re Les reste du monde. ἐπ 
groupe) contre en 1987, croissance du groupe doublement du. bénéfice 
brute d'autofinancement δειλαία et gg" rx Fan bénéfice net, En raison 
po he à 401 mmilions de | notamment d'importantes exceptionnelles per ἕξ 
Le Consen d'AGnMEUON de ΒΡ France, Mur Je 21 1969, a arrété les I est à Ἂν πη τοϊεώλμϊ des ue ὡς πα ΣΤΥ πὶ 
mers noter 20 titres εἰ 
comptes de l'exercice 1988. à géants et due Pour l'est à Fab ΕΣ Ro en Sécembre 19ES CA MF). μὴ ἘΣ 
Horation des marges principales ailleurs, Parnortissement des survaleurs résultant des récentes acquisitions 
{en millions de francs) branches d'activité du groupe en à plus que doublé d'un œrcioe à l'autre, pement 40 14 MF à 31 ME. 
BPFrance  Résuitats consofdés ΩΣ τις ge Donne ere représente 29,75 ME, ἃ δες. 
« Résuitat gressé de 22 sm Po 
SRÉSEL COUTEÉ ὦ  -  . Le bénéfice de la sociét£ mère, Fon- see 1988 ‘ 
BP France Société Mère gerolle SA, ges δον à 388 mins l'autof κα codée (+86) : 
ὁ Résultat courant corrigé du coût de renouvellement des stocks __ ςὦὦοὦὦοὃ. bénéfice avait atteint | - tante D de 10 ἀν d'affaires, reflète bien le niveau " 
e Capacité d'autofinancement comigée du coût de renouvellement des δίοοκβ. 345 T ions de francs bas pis raies gré RS 108 du die cu Ι 
4 Οοὔϊ de renouvellement des δίοοκε.-- -----οο-- - - - Ἐ------»- l'amemblée générale Le bénéfice net de la sociétS mère ressort ἃ 96,05 MF contre 84,05 MF en | 
“ Capacité d'autofinancement 54 convoquée pour le 25 mai, de mettre en | 1987, en progremion de 14,3%, 
4 Résultat courant jemont un dividende net de 10 F par Le conseil d'administration a décidé de convoquer l'assemblée générale odi- 
5 F avoir fiscal compris) paire le 29 jan 1989. 1 pa la distribution d'un dividence de 18 F par 
PE. e Chiffre d'affaires hors tous droits at taxes 12117 12788 pour l’année précédente (9 action, soit 27 F De 6815 ΕἾΝ: ϑαῦους μὰς 
ἢν αὶ ὁ Tonnages vendus (en mikflons da tonnes) 113 105 … | | avoir fiscal compris). . 22,5 F'avec avoir fiscal au titre de l'exercice précédent. . ! 
dont marché intérieur : 3 80 = -- - el 
e Tonnages traités - = 
BP Chemicals SA (nouvelle raison sociale de BP CHIMIE) 
. Comtes arêtée parle Conseil d'Admidstraton de ΒΡ Chine Le ἃ mars 1980. BSN PROGRESSE 2 
909. ! 
Les comptes consolidés sont tenus à disposition du pubfic ἃ la Direction de l'information et Lo s 
Éthfre au δία de BF Face. Us aide sr présentée ur mil 3616 code ΒΡ, MILLIARDS DE FRANCS ᾿ 
DE BENEFICE EN 1988. 
4 + 41 2 
Le Cnil d'Aiminiaraise de BSN, réf le 29 mars 1989, à «παχεζηέ ἴει pie cn ἄμ 
per re bonbon rage 7 νον resaetr  n 
Les principales données consolidées pour les exercices 1987 et 1988 sont les suivantes : 
FAN DR βοῦν, GENE Ὁ COIN og me 
Panther gr mes et pour développer la 
k 
Le bénéfice nat du Groupe BSN α progressé de 41,2%. 
" : Le bénéfice net par action s'est étabhi à 41, 70 franc comere 34 francs en 1987 [ει près division du. 
RME, Feb ται be péril fée 
° Le résultat net table de BP Chemicals SA ἦν 1 
el uit net compt ῬΟΝ ΒΑ ne re pr ré gs tn rc σαρεοιίς 
ains! contribué à l'essentiel du résultat consolidé 
de BP France. 
BP, POUR UN MONDE QUI BOUGE 
ῳ GROUPE OFP 
OFP - Omnium Financier de Paris 
Société Financière d'Auteuil 
OPSA - Omnium de Participations SA 
Le conseil de l'OFP-Omnium Financier de Paris s'est réuni le 23 mars 1989 sous “ 
h 1! de M. J.C. Gentan pour examiner les comptes de l'exercice cles le 
31 décembre 1988. Le ᾿ qui comprend, ontre celui de l'OFP, celui 
de la Société Financière d'Autenil ct de l'O τ 
le siège cat à Genève, est de 291.9 millions de francs, à comparer avec 
D dx cu, La τὸ ὅν OUPS Qui COUPE D % d'OPSA en 1988 0. à " ἄμ 
Er ταῖρι γε καὶ 5 . titre par 10} Le revenu global de l'action serair de 1] ᾿ E s ἢ 
contre 90 % ea 1987, est de 290,7 miliont contre all ἀιανάμηση Por ἃ 521 mins de Pancs τοπαῦ 1) mél de fees és DU 
Dans le bilan consolidé du am 31 décembre 1988 Les fonds propres après 197 . contre 423, millions de francs au titre de. 
répartition sont de 2 564 millions de francs. À cetto même date la valour estimative Ἶ ν 
πα patrimoine est de 4435 millions de francs, soit 2220 F par action. ΡῈ ên 24 
Le montent global des investissements du a atteint 697 milBions de francs 168 Pl d'olmiuation Le Pine ro 
en 1983, montant très supérieur au rythme des opérations du groupe. L'aug- ἐ ie Foncière 
puarion de capial τϑεῖνϑε en Pen CRIS αὶ parmis de porter.les IS Cu παῖς à pris L de la τ 
groupe à environ " SCORE RARES 
τῷ bénéfice de La mène et do 2173 si d nes og 121 one ar σαὶ ἰαὶ CRE tm 
1987, cette progression provenant : 
TC alors que, l'exercice précédent, à étaient surtout apparues au niveau de pere sur M'CFL de ἔπρεσιν ον Ç 
ses filiales. obtenir avec πα scule structure opéra- ὡς ὰ 5 à \ € 
1 sera proposé à l'assemblée générale convoquée pour le 5 juin 1989 de distribuer tonnelle un 
un dividende uuitaire de 47 F auquel s’ajoutera un avoir fiscal de F, ἵ 
re ie ὡς ΑἸ Σ en Ta diemtuton Eotale 53.Ὁ Τ᾿ κοῦ de ΟΣ Τὰς Ce poulet de re. : . | RUE: | 
78,2 millions de francs. tructuration ἃ Êt£ accueil avec intérét PREMIER GROUPE ALIMENTAI τὰ 
Les conseils d'administration d'OFP, de SFA et d'OPSA ont renouvelé M. 5.6. | par le conseil : ses modalités da réalisn- ᾿ ὃ 4 : | ᾽ RE FRÀ 
Genton daus ses fonctions de président-directeur général tion hui seront soumises uitériourement. - - δε 
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L'association des journalistes 
Ph atio: ἢ 
M. Laignel ἃ voulu soul Je 


ttut_ européen de management 
(INSEM) à Paris. Inculpé de faux 
en écritures et d'abus de biens 


À 9656, l'ensemble constitué 
par M. Siahou intervenait sur des 


RTE 
was 


l'INSEM, suivi de ses relais, tra- 
vaillait beaucoup en Ile-de- 
France, particulièrement dans les 
Hauts-de-Seine, et en Seine- 
Saint-Denis où il était même 
< organisme support », chargé de 
la redistribution des fonds auprès 
des autres intervenants. Au 
total, ἢ réalisait environ 7 mil 
lions da chiffre d'affaires, déga- 
geant 2 à 3 millions da bénéfices 
Qui se retrouvaient pour l’essen- 


Φ Prochaine création d'une 


président 
Conseil économique et social (CES) a 
annoncé, le 30 mars, à la presse, 
l'organisation de manifestations célé- 
brant le bicentenaire de ka Révolution 
tes 22 et 23 juin. Cette célébration 
sers centrée sur ls thème de <a 
citoyenneté sociala at économique » 
avec la participation de M. Francis 
Blanchard, ancien directeur général 
du Bureau intemational du travail 
M. Maurice Allais, prix Nobel d'éco- 
nomis, a été également sollicité. Des 
présidems da CES de la CEE, du 
- Maghreb, d'Afrique francophone, 
D: d'Amérique du Sud, du Canada et du 
Sud-Est asiatique devraient être pré- 
sents. À cette occasion, M. Martéoli 


ns το 
Le Monde 

PUBLICITÉ FINANCIERE 

45-55-91-82, poste 4330 


πον Fins de 12 miliards de francs de pertes 
RS M. Laignel dénonce les escroqueri 
sur le marché de a formation professionnelle 


De pius, « l'inorgenisation 
secteur conduit à un ἄντα μος αἶα 
d'exagérations et à des 


< détournement ». 

A brève échéance, l'objectif est 
d'« améliorer le système de contrôle 
de l'utilisation des crédits». À 
condition de ne pas encourir le 
reproche d'action inquisitoriale. 
«ΟἹ combat est commun à l'Etat et 


Ml ΚΕ, à affirmé 


déroulement des stages en 
banlieue. 


Simple, le mécanisme de 


d'argent aboutissaient à 
GICOP, puis venaient gonfler les 


mécanisme encore plus opaque. 
L'ensemble possédait pau de 
matériel, louait ses locaux le 
temps des programmes subven- 
tionnés et avait largement 
recours aux vacataires. 

Au moment où l'affaire a été 
découverte et le processus 
enrayé, la plupart des stagiaires 
avaient achevé leur formation ou 
allaient le finir. Seuls cent ste 
Giaires SRA sont doublement vic- 
times de l'arrêt d'activité de 
l'association : leur formation lais- 
sait à désirer, et elle n'est plus 
assurée actuallement. 

ALAIN LEBAUBE. 


e Grève des mineurs de Cer- 


actuellement 250 paeonTes doit 


Bureau petoral de InICEDT ΩΝ set 
prononcé clairement en faveur 
à ssgnatue de l'accord eur l'améne- 
gement du temps de travail, contra 
rement à ce que nous avoris écrit, Sur 
la foi 'indiestions fous par des 
participants à catte Se5SON extraor- 
dinaire (le Monde daté 26-27 mars). 
S'étent exprimé au début de la réu- 
nion, te 24 mars, celui-ci n'a pu 
assister à la suite de la discussion, 
qui lui aurait permis de se faira une 
opinion, Etant abssnt, il n'a donc pas 
participé au vote. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CONCEVOIR, ORGANISER, ANIMER... 


Le Directeur de la Logistique d'un des leaders de la grande distribution articule le dispositif 
opérationnel de ses flux de marchandises autour de plusieurs : 


Jeunes ingénieurs opérations 


Is sont chargés de l'organisarion et de l'optimisation de tous les mouvements physiques de centres 
d'exploïtation : du concept à la réalisation. Responsables de leur compte d'exploitation: ils sont 
jugés sur leurs résultats économiques et humains et sur leur capacité à promouvoir toute évolution 
technologique. 


Institut suisse cherche 
représentant pour |» 
Activité 


Enoutre, interfaces entre les Directions Marketing-achats et les surfaces de distribution clientèle, ils 

gèrentavecune équipe de 30 à 50 personnes les espaces appros, la manutention, leconditionnement, 

breftoute la logistique pour un meilleur service aux points de vente, selon la spécificité des produits. Voiture de maison, Age iiéei 
Ans, 


Jeunes Fngénieurs diplômés (1M, IDN, HEI, etc.), d'environ 28 ans, vous avez une première 
expérience réussie d'organisation de systèmes ou de structures etaver, si possible, dirigé des hommes 
dans un contexte de production. Ceci vous rend capables d'assumer pleinement votre rôle en vous ecens. de 80 % (nor. lang. 
appuyant sur nos outils d'information performants. Enfin, votre passion de convaincre, votre goût du ΓΞ + βιαξαο. inatet 
défi et votre mobilité feront la différence. Les postes sont basés à Lille et en Avignon. 3 


Carrières 


47 bis, avenue Hoche 75008 PARIS, 


Aüresser conf, C.V. photo οἱ courte lettre manuscr. en précisent 
votre n° de tél, sous réf. 803 LM à NL SULIK 


Etablissements d'enseignement français recrutent pour 
rentrée 89 enseignants titulaires toutes disciplines 
{primaire ou secondaire). 
Salaire équivalent français. 
Sont particulièrement recherchés. 


MADRID - ἘΜ, VALENCE- Εν. 
Tél. : (34) 1-2000840 TL : (34) 6-1581950 
— instituteur ftrice) — PEGC Il (Lettres angl}, PEGC HI 


— PCPhlo, Sc. phys. et Sc. nat, 
— PC ou AE documentaliste 


3 αυτϑοαισι SANT-SÉBASTEN LEGS. ETUIS 

— Pecc TA RNC A ὯΝ ris non neue 
MADRID -Colfge SantExréy | maaca.LEM. offres 
Moses, Tél. : (94162-22741 

2 Fete Ro 

Ξ IBIZA - Ecole franç. d'Ibira 
BARCELONE - LE.B. J 
TEL : (341 3-2087950.. ΤΑ ΘΝ τοῦθ 


ΠΣ un a | PALAU οι  Critge 
-» Fd.-de-Lesseps - de Ραΐπια 
er Tél : (24) 71-239260 
— Inetituteur τ 
locations 


non meublées 


DEMANDES demandes 


D'EMPLOIS 


fl 


ἢ 


Η 


GRANDE-BRETAGNE 


Directeur fais sé 
Sie mn GB en dom LA 
marché bri-| 


tannique διῇ forme de! 
fillale ou représentation. 
Contact : 92 


À 5 @metes de Bandol au village du 
Canañlet avec vus splendide sur le golle 
“ls buse des 


EN PROVENCE COT! E D'AZUR 


vou inf 


Dans Le Levaodous 300 rm des plages 
Uo ποινεῖς de 


Finances. Export 
des rolat. avec Etud, d 
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nl 


nioien en électronique, 
connaissance _hifi-vidi 


RÉSIDENCE 
nivesu BAC ΕΖ, étudiant 


RTE AN MAÏK A CANNES 


Livres 37, boulevard MONTFLEURY - CANNES 


PERRIN/THOMAS Ego Una petite résidence de kne, vue mer, proche Croisetta. Très beaux 2 P. et 3 P. 
pion pe δ ΟΝ Tél. bureau de vente : 93-43-46-64. Ξ 


cèdent de leur 
200 tres du 17e au 20 


Commercisfisation : JOHN TAYLOR - 56, La Croisette, 06400 CANNES 
Φ Τόϊ, : 93-38-00-66 - Fax. : 53.39.13.66. 


CÉRÉBRÉSEÉRREÉRÉEÉRERREÉSÉÉRRRESESC 


Dans le cadre des activités sociales du Comité contral d'entreprise : 


RECBERCHONS LOCATIONS APPARTEMENTS 
JOUISSANCE PARTAGÉE [MULTI-PROPRIÉTÉ) 
MER et/ou MONTAGNE 
En contrepartie de la gratuité de location, le CEË assurera le paie- 
ment des charges. Contrats sous seing privé, Durés à définir, Rachat 
possible sous conditions financières intéressantes. 
Communiquer propositions écrites à : 
M. le secrétaire du CEE de l'ADNSEA, 
27, rue Faidherbe, 59800 Lille. 


4 


pu 
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Forte croissance de Paribas en 1988 


Le groupe Paribas a connu en 
1988 une croissance historique de 
son résultat net qui atteint 2,6 oul- 
liards de francs, en hausse de 54% 
par rapport à 1987, année, il est vrai, 
handicapée par la crise boursière. 
De coup, les 2,6 millions de petits 
actionnaires que compte encore 
Paribas depuis sa privatisation — et 
Les autres — devraient se voir grati- 
fier d'un dividende net de 10 F par 
action (contre 7 F en 1987). 


Les opérations en revenus qui 
représentent 1,9 milliard du résuitat 
ont connu une progression de 66% 
grâce aux performances de La Ban- 
que Paribus et de la Compagnie ban- 
caire, ainsi qu’au redressement dn 
Crédit du Nord sorti du rouge en 
1988, après avoir largement pompé 
sur Les finances de sa maison-mère 
(celle-ci lui a encore consenti un 
abandon de créances de 400 millions 
de francs l'an dernier). 


Les opérations en capital ont 
contribué pour 740 millions au résuk- 
tat, avec une croissance de 29%. en 

iant notamment du redresse- 

ment des marchés boursiers. L’actif 
net du groupe atteint 50 milliards de 
francs à fin 1988 et les fonds propres 
la 


(dix-sept 

17% du capital) mis en place lors de 
sa privatisation avait cessé d'exister 
le 5 mars dernier, M. Michel 
Εἰ ᾿ PDG de Paribas, ἃ 
souligné qu'il souhaitait De quel- 
ques « grands actionnaires » français 
où étrangers se d du lot et 
franchir le seuil des 5%. C'est dans 
cette ive et faitement en 
avec le groupe que l'UAP.a 
dei porté sa partici ipation à plus de 


Le financement 
nécessairement astucieux 


la rigueur budgétaire ? Une soku- 
ton globale par ouverture du 
capital de ces sociétés aux inté- 


rêts privés (privatisation partielle). 


étant exclue par décision de 
M. Mitterrand, la réponse se fera 
cas par cas. 

Après Pechiney, qui a dû créer 
uns fliale intemationale dont Le 
capital a, lui, été privatisé à 25 % 
après l'accord UAP-BNP qui per- 
mettra par apport réciproque 
d'actifs d'augmenter le capital de 
Chacun des partenaires d'environ 
2 milliards de francs, voici le tour 
d'Ef. Les financiers du Trésor 
ont dû, à nouveau, faira preuve 
d'imagination. 

le principal 


EH-Aquitaine, dont 
actionnaire à 51% est l'ERAP, 
société holding détenue par 
l'Etat, va lancer une augm 


marks, à 309.3 millisrds de deuts- 
chemarks (1 020,7 müliards de 
francs), en hausse de 13,63 36. 


_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


En 1989, l'ERAP va ainsi tou- 
cher 1 milierd de dividendes de 


cette perte de contrôle par des 
achats en Bourse de titres Elf. 
L'ERAP reversera le reste, 501: 
700 miltions, à son’ propre 
actionnaire, l'Etat. L'astuce du 
Trésor aura donc été, ici, de jouer 
sur l'existence d'un holding inter- 
médisire entre l'Etat et ΕΠ. Mais 
c'est un cas urique, les autres 
sociétés nationalisées étant 
détenues directement. 


E LB 


be crédits 
reçoit i 
du FMI 


Le Fonds monétaire international- 
(FMI) a annoncé, le 30 mars, 
l'octroi au V. d'un de 


440 millions de dollars, À le 
cadre du d'ajustement 
économique le mois dernier à 


pté 

Caracas, à l'origine de violentes 
émeutes. Ce plan vise à diversifier 
les ex, tions pour réduire la 
d du Venezuela vis-à-vis 
du pétrole, améliorer la situation des 
paiements courants, diminuer le ser- 
vice de la dette extérieure, et d’aug- 
menter les réserves de changes de la 
Banque centrale. 

Dans les quelques jours suivant la 
flambée de viol Liane 
avait reçu deux prêts, montant 
de 1 milliard de doliars environ. Le 
président vénézuélien, M. Carlos 
Andres Perez, devait être reçu le 
samedi 15 avril à le Maison Blanche 
par M. George Bush. 


1988 : PROGRESSION DES RÉSULTATS DE 52 % 


Le conseil d'administration de CANAL +, qui s'est réuni le 30 mars 
André Rousselet, 


1989 ons je eene dM 
l'exercice 1 


a arrèté les comptes de 


Les résuitats consolidés du groupe se résument ainsi : 


Résultats sociaux : 

Le résultat social de l'exercice 1988 s'établir à 597,7 millions de francs 
contre 594,6 millions de francs en 1987, exercice où l'impôt sur les soci£tés 
n'avait ὅτε que de 7.8 millions. 


Marchés financiers 


NEW-YORK, sons = PARIS, 2133 Ἐ 
int d'équilibre Calme 
me Cl μ is le La semeine s'achève sur une 


| 
Ë 


fl 
ἢ 
Ë 


{ΠῚ 
ἘΠῚ 
ἯΙ 
ἢ 


finances, M 
sant un arrêt de la heusse des taux. 


trente référence, 
atteignaient 9,15 45 eu fin de jour- 
née (contre 9,12 % la veille). 
L'activité a augmenté, et 
159,95 millions de titres ont 

de mains, contre 145 millions 
veille. 


aa Ξ 5.9, 
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53 


Éasss 


+ Divisée ρα; 2. 
LONDRES, sors ἢ 
Net repli 
La Bourse ἃ pris le chemin de la 
baisse jeudi, l'indice Footsie a 
turé eu repli de 22,3 points 


rants 7 
la Livre ont di les 
seurs. L'action de la firme 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Buissou cédée aux sociétés © Pertes de 118,4 miliions de 
Schelcher-Prince 
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Schneider. dernier pe 
Ferre de Mein. Cora 1e 
deuxième filiale Schneider, à 


M. Pincan-Valencienne comme 
président direct général de 
eumont-Schneider, la troisième 
filiale de Schneider. 


F 


tn 
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Notionnel 10 %. — Cotation 
Nombre de contrats : 35 968. 


CHANGES 
Dollar : 6,3945F # 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


BOURSES . 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-68) 
αν mas 

Valeurs françaises. 1857 165 

Valeurs étrangères . 107,7 : 1078 

(Sbf, base 100:3128)] . 

Indice général CAC . 4453 4463 

(SBf, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. 164290 164,2 


(OM, base 100: 31-12-81) 
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Cours relevés 
ἃ 1451 
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___ POLITIQUE 


double meurtre 
la mosquée de 


11 Débat public sur [6 sida en 
France. 


LIBAN : les affrontements à Beyrouth 
L'explosion d’un réservoir de gaz 
a fait des dizaines de blessés 


BEYROUTH 
de notre correspondent 

La trêve n'aura finalement pas ἐδ 
totale, jeudi 30 mars, puisque deux 


que nous tendent nos adver- 
L'ancien ministre de er vi 
s'en est pris également au mytbe 
l'union “ « ΠῚ sous faut nous débar- 
rasser de ce cliché, L'union n'est pas 
la panacée. Oui à la coordination, 
non à La fusion dans la confusion. » 


——— (Publicité) 
Chintz de toute 
beauté? Ou? 


copeslse Gi lorient de rie 

Pexplosi 

voir de gaz à Dora, en secteur 

tien {le Monde du 31 mars). Terri- 

fiapte explosion due aux 
bardements, tandis que deux 

autres cuves, touchées par des obus, 


L’ex-FLNC exalte « la prise de conscience d’un peuple » 


De notre correspondant 
AJACCIO 


Dans un communiqué authenti- 
Πές, l'ex-FLNC a fait connaître, 
vendredi 31 aux ières 


mars, premi 
heures de la matinée, sa position sur 
les événements qui secouent l'ile 


globale, puisqu'il s’agit d’une 
obale, 

mesure ea attendant les 
tables rondes. 

« Promise à des lendemains 
incertains du fait de l'ouverture de 
1993, lique Fex-FLNC, subis- 
sam des cho: il 


ques ἢ! 
por un Etat qui nie les droits d'un 
sur Sa terre, la Corse est 


Lille inaugure sa seconde ligne de métro entièrement automatique 


M. Arthur 

PS) de La de 
τας doit ML A NS samedi 
le δι m 

de l'agglomération Premier métro 
au enti automatique, 
le VAL (véhicule automatique 
᾿ μη). τ au point par Matra, a 


dère, patron Matra, due à la 
volte-face de Strasbourg. où 
Catherine Ti 


comme une sœur jumelle à La 
mière, quelle croise en deux 
endroits. se 


développe sur les 
communes de Lille, de Lomme et de 


ET 


METRO PARMENTIER 


ser entrevoir ou de la mise en avant 


d'un 
ral et la gravité d'une situation éco- 


ἐπρασχ Re dur dog 


» Cette crise sanS précédent 
n'arrive pas par hasard, elle n'est 


tique coloniale qui a rendu notre 
pers totalement dépendant de 
extérieur et institutionnalisé un 


assistanat généralisé. » 
Après avoir à « l'amplift- 
ré Te molinetion de 


corse en refusant les cor- 


Lambersart, reliant l'hôpital Saint- 
Philibert, au nord-ouest 


quatre _ans, 
ἔδεε τὸν χιδῖπε à quelque 
mètres de distance, 


: les 
ques de titres de transport, 
lésormais ipés αὐ tactiles, 


du sol signale aux _non- ts 
l'abord des escaliers fixes où Méca 
niques. 

Comme sur la ligne 1. on 8 fait 
appel à un architecte différent pour 


ÉCONOMIE 


22 Un entretien avec 
M. Jean-Yves Haberer 
Crédit Es 


PDG du 


JAPON “la υἱ ᾿ 


Le sida super star 
fait rien, je rappellerai. Et le voi 


M. Ozal se sépare de ses proches 


corse, la mise en place de mesures 
et tran- 
sitoires allant dans le sens des 


D'autre si les deux pri 
ANKARA paux ie de RANA PTE 
de notre correspondent conservateurs et les Hbéraux, restent 
tte ét οὃὋἝἕἝἕ... ἘΣ τε 


du nouveau 
Qu Certains dy st, Formé après l'échec ὦ " 
mener, institutiomalisés, | Éecirai de son part. lANAP, ἴκας.. {and qu'epcblets αα rang de minis 
ἄραι à TABLE D pe ἔπ se municipales du tre d'Etat MM. Gunesk Taner, un 
mars. remaniement τι 
εἴορρεγ une véritable écono- fond avec le départ de ae mis. den ἂδ Εἰ ὅδε ne τὰ 


TE à y député d'Immir et ancien Ι 
En Sonclusion,l ex ἘΕΝΟ Une constante préside an choix des économique de l'ancien premier 


Les ux mil D 
traduisent l'avancée irénersible de | de FANAP : les membres de là DAT ὧδ᾽ Mau Βυΐοαι Eve 
la prise de conscience nationale Ozal, son frère Yusuf, : 
res -caésr αὶ οιοτεπῖ ἀε ἰατξες ἐν tat, et neveu, ke Dr gr gr 
lo- chargé famille, 


ministre d'El Ï 
Le ini de Pagriculture Hi pes 
πα δ Ὁ ΤΥ 
avons, quan! à nous, jusqu'à présent insi de 


çais de montrer la même volonté de ᾿ 4 
régler le problème [...]. I lui selon l'opposition, de son gouverne Etrangères et la promotion de M. Al 
po ee pepe a . Bozer : 

P.S. 


(Lire nos autres informations en 
page 6.) 


avec la Grèce et sur la question de 
Chypre. Ἢ 


Interrogé sur la teane d'Eections 
Μ᾿ σαὶ n'en a sac l'éventus- 
Shucone des dixhuit stations. Le de l'élaboration d’une nouvelle 
plus pher les re ont Constitution qui ferait de à 
itecturaux ou esth l'envi- sent des droits de l’homme sa prio- 
de la stati 2 égale- rité. ie 
met πὰ appel à des : MF. 
Pre des 
vices techniques de le commis 885]. Per Le numéro du « Monde » 
mbuine, chiffre ἃ 3% da montant de pédode de 1987. daté 31 mars 1989 
def ua A dau: a été tiré à 508 744 exemplaires 
ï et esthétique des 
C'est un investissement à { 
πος CT aus ABAISSONS 
changer l'image de marque du 
et à l'efficacité du système, en DES PRIX! 
du résean et PE bd disdnrs teri- IN = τ 
fées (1}. a bem fonts ταν ἴα Une partie de la Mode féminine 
us de transports collecuifs ΓΞ est vendue beaucoup trop cher! 
muvautaires 8 augmenté Des vêtements et des accessoires 
ie LD, Gt d'ateindre les LE COSTUME PURE LAINE895 F sont à des prix éxtravagants. 


LE BLAZER PURE LAÏNE 595F 
ET LE POÊT-A-PORTER 


En 1989, ces prix insensés sont 
vraiment inaccæptables. Vive 
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